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QUOTIDIEN POLITIQUE ET · FINANCIER 
._ z---

L'amitié turco-hellénique 
Une déclaration très nette 

de 1\1. Saracogltr 

Les deux 11atio11s ont décidé 
d'êt1·e solidai1·es dctns tout 
IJ011l1eu1· el oul 1nall1eu1· 

Le.;; entretiens de M. Philipps avec 
et le comte C iano 

Al_ Alussolini 

Ils retiennent l'attention générale 
du monde 1>olitique 

- -·illll<• .. ·---

DU SOIR 

La paix danubienne 
et la paix meditérra­

neenne 

M. REFIK SAYDAM A MALATYA 

li est reparti pour 
1:.rz1ncan 

Malatya, 2 (A.A.) - Le premier mi· 
ELLES NE FONT QU'UN n.i.otre AL • .Keillc ::.ayda.m, a.<:comvagne 
DIT ME GAFENCO pai· le JllllUStre <le l b.CODOlllle, Ill w-

~·~ recteur au A<l.. '!'. A. et lca pcn;<>DDe.i 
Madrid, 2 CA.A.) - M. Gafeucu dé- de sa swte est arnve aUJouru nw a 10 

clara au correspondant de l'agence es· hew·es lo', 
Rome, 2 (A.A.) - c Havas> : 1• ra. isons de .séc.urité, d'interdire aux na- pagnole : 

Méd , 11 a ete salué en gare par le vali, le L'entretien que M. Philipps, ambas- vires américains de se rendre en 1· - La paix danubienne et la paix mé-
1 

llaut.·pe.t"OOlillt!l au paru <la la 
sadeur des Etats-Unis, eut ce matin a- terranée, ce qui porterait un coup sé- diterranéenne sont strictement liées. =~ :u .t-eu!'ie les Ji,a,ui;s roi:cuon· 
W'C le comte Ciano faisait suite en r~ux aux lignes de communications i- Les peuples de l' Europe. méridionale,! t l • co t Le Mef 

. nam;:; e une owc · mpac e. -quelque sorte à celui qu'il eut hier avec taliennes déjà affectées par la décision aussi é loignés qu'ois puissent être les-, t 

1 
br t f t 1 M ' d't ané a' . . <lu gouvcrnt:lll.LllL :; encl'cuen avec eux M. Mussolini. ' annoque erman a e ' err e uns des autres, ont au1ourd'hu1 un sort tr t '0 An d aff · Phili d . uurant l'a.ri-et au am et. pa.i·tJ. a .. kara, 2 (A.A.) - Le r efus par les s 'est adressée au ministre es aires On apprend en effet que M. pp.s ses navires e commerce. commun. Tous ont le désir de l'ordre et h 1 

' • M Sar l d'h 1 cw·.;; <su pour .b.rZllican. a.utorité, s l.ocaJes_ d'lstau. b'.11 d'ac. corder étran. g.eres .de Turq. we, . . . açog·u·, et. le comte Oian, o firen.t un tour o- Les milieux politiques •. ra,pprochant de la liberté 
l - / t • Le lllllllSLre ue ri:.couonue M. Hfumü 'auton

0 
sation_ n_ecessarr, e a. ,la celébra, - qw lw a fait les declarations SWVWltt s. =.on et. on crm_t savo.ir que le. comtesel les assurances co'mmunoquees à M. ---o----ti 

Çalur et 1e dlrecteur ae la. M. '!'. A. ou dune ceremorue rdigieuse proie-1 - Les nations turque et hellène ont Ciano fit des declarations apaisan . Roosevelt de celles données à M. Phi - UN COMMUNIQUE DU MINISTERE 
tée lors du jour de naissance duRoi des dé 'dé d' •t l'd , d t t t touchant les intentions de l'Italie à l'e- DU COMMERCE AU SUJET DE sont restes à Malatya. 
u Il ' f . · co ~ re so 1 aires evan ou , lipps, concluent que la situation en Mé- LL PROJt:.- T DU M uUSOLEE ne enes ut transforme par l'agence , , ,. gard de la YougoslaVJe. . L'OPIUM "- ~ 
allemande • D.N.B. > en un thème con-' bonheur et tout malheur. J estime qu ol Comme on le sait, des bruits avaient doterranée subit une légère détente, -<>- D' A T A T U R K 

tinuellomcnt explo:té. 1 est inutile de répéter çette vérité en couru ces derniers temps sur l'éven - mais continue d 'ètre suivie avec un très Ankara, 
2 

(A.A.) _Communiqué du Ankara, 3 Ve l c ~ > - Le con· 
A ce propos, !'Agence « Anatolie >, toute occasion. tualité d'initiatives italiennes contre la vif intérét par Washington. ministère du commerce : seù ues == a approuvé le nou • 

Yougoslavie. QUAND ET COMMENT L'JTALIE Il a été établi que les opiums de la veau PWl u amenagtmient au temun de Il faut distingue1:", dit Pertinax, 
entre les opé~ ations en Norvège 

septentrionale et en Norvège 
méridionale 

D'a~tre part, , on apprend que M. PRENDRA SES DECISIONS récolte des années antérieures détenus'~ le,Pt:Sl ou se.l'a er1ge le Aiausoièe 
François Poncet, ambassadeur de Fran- Milan 2 Le _ u 1 d 1 li . par les intermédiaires n'ont pas encore au <.;net 1'.ternel AtaLurk. 

à treti P olonge· , - """opo o ta a>, re- _ 
ce Rome, eut un en en r , , po da t , arti 1 d· 1 1 1 1 été entièr•ment recupérés étant donné L'AMBASSADi::uR D'ANGLETERRE; M Phili Il • 't d'une Visite n n a un c e ans eque < • 
a~ec , . pps. s agi «New-York Trmes> s 'efforce de devine1 que leurs prix de coût ont dép.asse ceux PARLE A LA PRt:.~t:: 
d information, dans le, cadre des con- quand et comment l'lta1.e pr..ndra ses offerts par l'office des prodwts de lJ. lL NE s A'J."fEND PAS A VES 
tacts habituels entre diplomates appar. d ' . ' . 't ' L 'Itali d "' de terre. 1 suuuu•"L'" ~ MJj;I)fJ.'~ , . E 1' ecis1ons ecr1 . e est eJa, - .1.w-""~ 
tenant à des nations annes. n occur- . 1 . . , t .. d 1 1 Aussi le ministère du commerce a·t-

1 
Ainsi que DOllS ra. vions annonoé l'am· M p 't te à s'infor- pws e preDller Jour, presen-.,. ans e , • . . 

Le pJa11 1nû1·e111e11t élabo1~é 
de l'action àl Tai· Tik es 

voie d 'exéculïon 
e11 

reuce, · onœt .avai nu , , 1 conflit. Eu ce qui concerne toutefois Il charge l'office des prodwts de la terrè bassadeur d 'Angleterre sir l::tughe Mont 
mer sur les entr~tiens de M. Phllipps a- l 'abandon de sa po~ition d 'attente cela d'acheter au comptant et à des prix gomery Kna.tchoull Hugessen et Lady 
vec ,M. Mussohm et le comte Ciano. , regarde seulement celui qui a la respou- plus élevés les opiums de 1a récolte de ttugesseu ont qwtté Su-kt:ci hier sou- à 

. L ambas;;adeur de Pologne, les char- sabilit . de guider et de préserver les 1939 et des années antérieures détenus desunatiou de Sofia. L 'a.mbas:;adeur a ges d'affaires d e Gnande-Bretagne et e l • t u' · 1 , . , , 
, fortunes du peuple itahen. Au re.;te - par es in erm.,,., .aires. precise a la pr.:s:;.e que sou voyaie ;;,at 

de l'URSS se sont egalement reudud 1 C · s t te de les livrer JU' s- · · . . 
. . - , 1 aJ·oute 1 J'ourual - il n 'y a pas beau- eux-ci ou nus d e caractère strictement pnve. auiourd'hm a 1 ambassade des Etats- e i •' r· · 1940 d · • t d 'Jstanb 1 
. 1 coup de dlifüreuce entre l'armée fran- qua m mai au epo u Interroge au sujet de l'évolution de11 

Urus. . . , co-britannique qlll attend dans le bé _I de l'office. événements l'ambassadeur a déclaré .. On croit savoir que ces diplomates 1 ' ·' 
t ch h • , bt · d · 1 ton armé de la ligne Maginot tt l'ar - - Je ne saurais vous dire grand cho· on erc e a o emr es renseigne-

1 
• , , . . 1 LES ENVOIS DE CHARBON 

ments sur les entretiens que l'ambas- mee italienne qw attend sur la ligne1 ALLEMAND A L'ITALIE se. Toutefois, les événements suivent 
sadeur des Etats-Unis a eus avec M. des casernes ou sur la ligne du travail leur cours. Il faut s 'attendre à des dé-

La tentative imp1ovi~ée, sous 
• 

a 
pression <les circonstances, contre Mussolini et le comte Ciano. 1 dans les usines et l€S champs.Et de mê-

1
1 --<>-; veloppements nouveaux d'ici à une il&-

• 1 N y k T " Rome, 2 A.A. - D après une lettre maone. J 'ai touJ'ours été optimiste et 1'11 LES ETATS-UNIS SERAIENT / me que e « ew- or unes. ne sau- • . . d 

r11ron<lheim a echoué 't 1a l<'r ct• •tr d 1, t euvoyee au Duce par le m1rustre es le demeure. DISPOSES A RECONNAITRE 1 rai accuser auce e e ans a - , ti il rt • , , 
L'EMPIRE ITALIEN tente du moment le plus favorable pour commuruca ous, resso qu au mois En ce qui a trait à la Méditerranée, 

6f . . . .1 t _,_, d'avril écoulé l'Italie reçut de l'Allema- · · .. 
1 

f .
11 

, . d New-York 2 (A.A.) < D.N.B. > : d oucer la ligne Siegfned I e> """"r 
986 000 

to d h bo 
1 

Je ne crois pas qu 1 ao e s y atten re 
a • •· , 1 • • • • gnc . nnes e c ar n, e>œ u · . T 

11 
st d , Paris, 3. - Le correspondant du cPe-, L' « Oeuvre • rend hommage au sang L 'entretien qui a eu lieu hier entre que l'Italie n 'a a commumquer a per· . . d t . tr 

1 
a aucune surprise, e e e u moona 

Slvoment par vme e erre, a avers es . . , tit Parisien> à Londres sou ligne J'im· froid avec lequel le Parlement anglais M. Philipps, ambassadeur des Etats-1 sonn~ quand et comment elle prendrai passages des Alpes. I mon impression strictement personnel-
Portance des nouvelles déclarations quil accueill~ les. nouvelles d'insuccès ou cel- Unis et M. Mussolini retient l'attention ses decJSions. le. 
~ront faites par M. Chamberlain dans les de victoires. particulière de la ,presse entièra Les · · ~ 

le courant de la semaine prochaine, on
1 

L'IMPRESSION milieux politiques et diplomatiques s ' . Cl l l · . 1 a 1·et1·ace1 11·1cr aux Co111111u-~n parlait beaucoup h i e~, dans les.cou- EN ANGLETERRE. occupent av<c beaucoup d'intérêt del l. . -• 1an1 )Cf a11 · 
Oors'. aux Communes. L op1n1on gené - Londres, 3 _ Le « Times > met en cet événement. J • • • • 1 • • 

;ale et,ait que l'exposé d'hier ne cons.to-, garde le public brit'annoque sur la néces- Les milieux de l'ambassade des E ·1 ncs 1 'l11s Lo 1·1que des 0 péra li 0 Ils 1111 I l<llI1'eS 
Ue qu une sorte ae m•se. ~u point de 1 o- s1té de s attendre à de nouveaux coups tats-Unis à Rome soulignent que la "-

:•noon. ,D' importantes aec1s10,ns seront de la part. des Allemands. visite de M. Philipps n'est pas en rap- Il . T 1•\rc' g e 
nnoncees par contre mardi et aussi L' . , port avec les mesures anglaises dans la e l 0 

niercredi, car le débat durera probable. op1n1on génerale des 1ournaux est Méditerranée j 

lllent deux jours que le « premier > a voulu donner à l'o- · , , , ~·~ 
: , . . , . , p1n1on un avenossement au SUJet de la Le• New-York Times > croit savoir I' 11 l l' 

1 La réserve quo lui eta1t omposee p~r gravité de l'heure. qu'un échange de vues diplomatique al En raison ( une nouve e concen ra lOll 
es nécessités tactiques n'a pas empe- . . , . lieu entre Washington et Rome au su- des forces 

Ché le « premier • britannique de lais- On precose que les mmostres des dé- jet de la possibilité d'une amélioratior. 6Jolt1"e' es en vue d'une action future, les troupes 
ser percer certaines indications au su- partements ono11taores prendront égale - des relations. ' <• 

jet des intentions du gouvernement. ~:~:e 1:r:~:11~~~rs du debat de la se- Le journal écrit encore que certains tl' Antlalsnes ont été réernbarquées 
La campagne de Norvege sera longu~ milieux diplomatiques croient à la cou-

et diff1c1le. On le pense et on le dot dans On reparle dans les milieux de la ma· clusiou d'un nouvel accord commercial. 
1~ d C JOrité, de l'éventualité de la création a Ils crœ'e t que 1 s Etats u · - couloirs es ommunes, car il n ·est u e - rus ne se re-
Pas les habitudes de la Grande-Breta- un cabinet de guerre dont les membr~• fuseront pas à reconr..aître la souverai­
li:t\e de ruser avec les nécessités de la seraient en nombre restreint. M. Cham- neté italienne eu Ethiopie, dans le cas 

---La stratégie à longue échéance sera celle 
qui assurera la victoire li:Uerre. berla1n, dot-on, devrait cho1s1 r 4 ou ~ où l'Italie J'exigérait avant la signature! 

•• p . 1. collaborateurs parmi les hommes le~ d'un accord n•~il. d 'il L'ECLATANTE VICTOIRE "'· ertinax, dans I' « Ordre • sou 1- ,.,... Lo!!dreo, 2 (AAJ (Reuter) - Aux de !a Ba'tique. Il Hdit évi ent qu, • en.
1
' 

&ne qu' il faut établir une distinction . plus appropriés pour diriger la guerre. LE PRINCE COLONNA Communes, M. Chamberlain " commen. visag~>.-en• <;uelque nouvel acte d aares, DE N A R V 1 K 
• nette entre les opérations sur les' L'OPINION D'UN SPECIALISTE A LA MAISON BLANCHE cé son c!iseours à 1 S h 4ï, Il a dit : 

1 
sion. L<s Allemands auuien.t P~ . emplo. I M .. Chi.ml>.rlain <appela J'ena:aa:ement 

deux theatres de la guerre, en Norvè- MILITAIRE Washington, 2 (A.A.) - L 'ambassa- - Je prie 1~ membres ?e J., Cham. )cr c:s forces pour, attAqu•r I~ hnlande, au co•:u duquel le "Kenown' lit oub.r 
&e 1 L JI ·b . . . . . . 1 bre dt' 'a.rre preuve d~ patience ca,y d la .5u'-=dc, f4 Norve&:c, h Ho 1lande ou de c..on~déral>Jei deaâll •u ''Z)charnhorat'' 

· e co a orateur m1l1taire de la deur d'Italie, prince Colonna s'entretint est impoas,ble de révébr dea détails au l'Augleterre, au,,.i est-.J_ impo111ble dt et l'a<rion uavaJe d.ma le fiord de Nar. 
l::n Norvège septentrionale les Alliés • Presse Assoc1at1on > souligne les d1T- avec M. Sumner Welles. Il se rendit en- IUJC d< plan• et d'opérations qui ne oont prévoir le-quel de cea pay• oerut att•• v:.J< kU c•mro de ).,quelle cl., deotroyei:e 

Poursuivent des objectifs précis, nette-j ficultés que présentait un débarque - suite à la Maison Blanche accompagné pas encore terminés, AujoLud'hui, Je ne qu.O. 1 et écs ni.vue, marchande ennemll lu, 
nient déterminés. Il s 'agit de barrer la ment dans un pays dont tous les ports de M. Welles, pour conférier avec M. pourrai faire que de cour'.•'> décl.uations Même ai nou

8 
avion• eu que Je D-n~· ren: ~ment endemmaséa. 

routa du nord au trafic maritime aile -' principaux étaient aux mains d'un en . Roosevelt qui s~rcnt 1uivieo pa:r d'autre, plU"O dé- mark et la il\orvège oera1ent le• v1ct • L 
1 

, nJ cl' 
"' 1 Il' J' 1\1 - h ·11 · • h ~ ,,, av , au coara une att:aque '""kd d' ' emo· qui disposait auss · d é d tai e<S . <spère que , \,; urcho et noes, nous n aur1ora pu empec er ce qw v· l qu' I t . d , l -• • arreter l'expédition dJ minerai n ' es a ro ro - LA DETENTE . , d r- a e i u eou1onnu • •uccu, es 
de f d h moi.m~me ncus 1~ron5 en me9ute de voua f!lt advenu san• 1&. coop~rat1on e cca i·orce nav le . ,_, , er et, éventuellement, d'occuper mes et es c emins de fer. Dans ces E M . •• s ~ • ennem- ,~r•nt oomp.c. ~a , dé N EDITERRANEE donn.,.. Ge plus lonii:ueo explication8 au ~aya Mais, convarncus que leur neu~•· tem,.;.t d ' , N :1. , 

1 
"' rvik " · lan t d'e éc t · conditions c est jà un fort beau résul- è 'b J , . l k la "' etcuileo a ,.rv..., au ... •• ut,. d · ""P es en voie X u ion . Wash' gt 3 (A A) _ L T e u• ne ,., •emam~ prochaine, onque Lté les sauverait. Je D.utemar et , . d' d 

e façon méthodique. tat que les contingents anglais aient pu d' 1 in on, . • es m1. i~ux, la C~.H.mbre désirer-. déha.t~re toute la Norvcie. n~ prJrent pi11 de préc.auuon• et Ns:-.a• ~1~cet&t1re utJ.JJ••r pour ~ prao e 
p · •· L 11 h 1p omatoq~es commentent les v1s1tes . , " . d' , uv..,. toutes lœ forc•a qw • '•taieat em. ar contre les opérations au sud de avancer JUsqu a 1 e ammer à moins f .t h' 1 , C 1 ouco11an a la lunuer• deo mlormauons ne r.oi:1 a.ve1hrent pu une attaque a uarques au debut ""ur cù• on.•ratJ.ons. 

'trondhe' ,' t é , 0 t é de 50 kms. au nord d'Oslo. ao es ter par e prince 0 onna, am· reçue•. j lac;uel!e il• n• .., sont i•maia attendao, r- ~ r-
v&ie •m non pas r usso. n peu r • , 1 . bassadeur d'Italie, à M. Sumner Welles IJ , .1 , • • d' id' rnêon• !or.que celle·ci devint unrrunente, LAIDE AUX NORVEGIENS r aujourd'hui qu 'à Whitehall on a- Le fait que a retraite de ces troupes é 'd M C . 1 , Y a un mois, 1 avait de cc e . .. 
"ait do , , . , · • éréla san , et au pr si ent · Roosevelt. es mo - c,u un <ertnin nombre restreint de trou, LA FLOTTE PRt:: rE AU CUM~AT cett uté des 1 origine du succès do aot pu etre op s la perte d un lieux déclarent que le prince Colonna re se•ait . , 1 t d J 

e o é · · · · · é J h t un rés lt t l'h' ,... s P "" et a occuper es por ' e a Lo. camp&a-ne norvégienne commença 
aous p ration quo avait été omprovos el seu omme es u a que os- communiqua à M. Roosevelt les assu - co'le ouest de la Norvège au cas oû l"AL le 7 .. vr.1. lorsque nous apprîmes c,ue de 
to la pression des circonstances ; toire enregistrera. Seules des troupes de rances de M. Mussolini que l'Italie n'en- lemal:'ll• attll<;uerait le .,,d de ce pays. i:-uissa"1es lurcea ndvale1 allemandeo oe 

Utefois · · · 1 1 ·tl pre · d parfai1Fment e t • é T • ' · • 1 \ ' 
la e' ' on avait JUge que ce a va a1 j ITI1~r or re . ... n ra1n s visageait aucun change1nent dans son , c.~ .. c &.cllon en~g~e p_ar .' ngie!,erre d1ngt«A.1~nt ver1 lla. côte oue:1t de Nor. 
so p •ne de la tenter. Quant aux rai- pouvaient le réaliser. attitude de non belligérance Ils préci eta1t subordonn~e a la vtola11on preal•, vè~e . Le même llOir no• princcpales un 

ns d . j - ' - ble do 1 t 1 t • •v'g • ' b ·11 ' ·• llla e cet insuccès, elles sont connues: En ce qui concerne les opérations sent que les assurances furent le résul - l'All a lieu ra 1 e no. e ienne pari te, ,,,. ata1 e et notre ••conde eocadre 
"que d é · f •m.iene de croi!Cur 't è t Sc R h toi e mat riel lourd alors que les, utures en Norvège, le collaborateur tat direct de la démarche faite le 1 mai LE FRUIT, D' UNE TRAHISON , s qui' ren apa., et 0 .•Yt • 

0 onnes allemandes qui avançaient d' militaire de la « Press Association • ar M. Phili s ui ex osa à M. Mus- dans J espo1~ de ren~ontrer 1 enncnu." 
Slo en ét · ,I · P PP ' q P On s'est demdndé comment l'Allema, Le 8 avril, les cou"'"• de la prem1ere 

alllirauté aie.nt la~gement pourvus. L 1 prévoit que l'on constitu~ra, au n~rd, solini le désir du gouvernement améri- gne ,. bien pu nous devancer. Ce fut escad,e l~vërent 1'.incre pour aller re, 
des ho britannique a pu débarquer! une 1'.gne , allant jusqu'a la frontière cain de voir s'améliorer la situation in· g•~<• à •me trahison .,i&neusement pré. joinC:re les autr~s unité• de no>tre flotte, 
d1..1 rtia~~es ; elle n'a p~s pu ?ébarq~erj suédoise ou les t~oupe.s alliés ~e t~ouve . s.table en Méditerranée. Les mêmes mi- parée, ur.c trahison cuHHnise '.:.antre un ~c 9 avrii, l'a imée .81leman

1

de enva. 
aag éroel faute de points d atterris - ront dans une s1tuat1on sat1sfa1sante lieux ajoutent que M. Philipps fit re _ peuple t;ui ne soupçonnait rien et n'était h1t le O..nemarlr. et, ,irace à 1 aide • de 
e~ ~ .appropriés et probablement aussi\ pour continuer la guerre, combattre et marquer à M. Mussolini que si la situa- pre•~ne paa armé. D e p u 1 a plu· traitr~• et à ~. forces. rt.t.vales pretes 
~e ... a1. •son des attaques de l'aviation en- réduire les unités allemandes isolées à tion instable p:rsistait, le gouvernement ~·1 ~11 "'~is déjà n1o~s sadvi >n• que les cldep~i· lon11temdpr, nelle • emtpdara Td'Osdloh, 

'" 
9

· j N 'k . . . . ,., .ema!lr.~ ._,ccumu a1en: e5 nav1re1 de e .... tavana:er, e i1eraeo • • ron • 
arvo . j américain se trouverait obloié, pour des tranoporl e, d~. troupe• d.ine Je, port• jem. 

1 1 

Par la ~te, notre but hu d'accorder 
aux Nœv~iena toute 1' .Uda et I' a1s1atd.n. 
ce pos,jhl~de retarder J'avance d .. Al. 
1emi11ld" au aud e.t de nou• 7 eppo1er

1 

de f-.ciliter le a.alut et la protection du 
roi. et du couvcrnement norvéa:iena Tou• 
ce.s 1.ut.s •uraient pu êtTe rapiden1ent at.. 
teint• par la priae d• TrondhJem. En 
~ép't c!e.a dana-cra que pré1enta1ent de 
teEea op~raticne.. étan: donnô que lea 
Al!e:-n11nd1 •c.·nt en P'>llel•ion de T ront 
d~Jem et de Stavanger, qUi est l'unique 
aer->cll:'orne l1nportant au aud~oueat de la 
No •'\·è5e, n-cus décidâmes de tenter un 
.Pffor> a.u ~d-e.t de la Norvège pour réa, 
l' er ee, but1. 

Le 14 av1il, .i.,. mari11t d6barc;uèrent 

(Voir l• .Ut• .., 4olme paQe) 
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LA V 1 E L 0 CA E 'La guerre anglo-franco-allemande 

LA.PRESSE TURllUE DR CR MATIN Les communiqués officiels ' LA MUNICIPALITI:: de pioche pourront être donnés audébut 

TASFIRI EFKAR t@ Ye~!-~~~.!lh 
LES FOUILLES DE LA RUE de juillet. o~ ~rocédera alors à l'enlè: COMMUNIQUES ANGLAIS COMMUNIQUES ALLEMANDS 

ARASTA vement des VIeilles pierres tombales qui Londres, 2 (A.A.) - Communiqué Berlin, 2 - Le Commandement en 
Les fouilles des anciens palais impé- subsistent encore et l'on pourra enta- du War-Office : chef des forees armées allemandes com 

riaux de Byzance, entamées il y a 6 mer l'aménagement du terrain. 1 Les forces alliés qui opéraient depuis mun.ique : 
LA QUESTION ITALIENNE ans rue A.rasta, à Sultan Ahmad ne se- 1 Une vaste avenu~ partant de la nou- quelques jours au sud de Trondheim, a- Les opérations en Norvège entre 

». l:btt .. 11a ••d• vend •• • ..., la qura- "· llil•••'• Cahtd Yat<ln envlaare le• f- ron_t pas po_ursuivies cette année-ci.Les velle pl~~e de Tak~ traversera toutue près avoir repoussé plusieurs attaques Oslo et TrondheJ·m assument le carac-

QUE FERA L'ITALIE ? 

l'ltaJI f~ru Yftltualltf-11 d'action qol pourralf!nt •'offrir é · tt " ll et aboutira UX abords d 
tloo.. 'Et u conclut que ~ .. ne à l'Jtallf' dant Je ea. ota eUt1 entt'fra!i en :ra.is en taient suppo~ ~ un .gran~ ce e regio a ennemies s.e sont retirées, étant donné tère d'une poursuite. Les troupes bri· 
rlm • I .,,..,. , Journal et par une societe areheologi- Jockey Club. l le nombre toujours croissant des for- tanniques se replient précipitamment 

d Lo d.r En · d la LE JARDIN DU TAKSIM . Ajoutons tout de suite qu'en pronon- Si elle se plaint d'être enfermée dans que e n es. raISOn e guer- . ' , • '. , ces ennemies. vers Andalsnes. 
ront ce J"ugement catégorique, nous ne la Médi"terranee' ' c'est contre !'Angle- r.e le journal et l'institution en ques - La construction d un theatre d ete Les troupes alliés se sont réembar- , L t Il d t m-
,...... · · dis "ard" de Taksim sera adjugée ces es roupes a aman es se son e 
songeons pas Je moins du monde à ruer terre gardienn de Gibraltar et de Suez tion ne peuvent plus poser de cré I ~u J .m . . . . quées à Andalsnes et dans d'autres parées des bases d'approvisionnement 

·tés d l'hono ' e dits dans c but Le Prof Baxter · )Ours-ci. Comme on des1re pouvmr uti- · d'A d 1 ou à atténuer les capacl e - qu'.elle devra se jeter. Si elle entreprend . . . e · · . ' qm . .. ports aux environs n a snes. des Anglais où des réserves .énormes 
rable chef du gouvernement italien M. la con uête de la Corse et de Tunis, dingeait les recherc~es ne viendra pas liser le nouveau ~heatr~ dans le cou: Dans la _région de Narvi~, les opéra- sont tombées entre leurs mains à Dom-
Mussolini. Au contraire, la conquête de d qll !am 1 n'cft•.,;t• Vl"tal à Istanbul cette a.nnee. rant de :la prochaine saison, sa cons tions continuent. Nos detachements b 

ont e e proc e a e ~ e e 1 . . , . t ti d a être h · 1 · . aas. l'Abyssinie en 5 ou 6 mo1s, contraire· ' • li ' t Or, eta.nt donne 1 ampleur prise par rue on evr ac evee en m01s. sont entrés en contact avec l'ennemi. 1 ' 

ment aux opinions de tous les critiques ~u= .rev=~~:~/~~:: =~~ ~~:tr~ les fouilles en question, toute la région En attendant, on aura achevé d'expro- 1 Rien de nouv.eau à signaler à Nam- ~: ~m: au S~d-E:. ~ ~ndalsnes • 
· · · a démontré, en même km s ce . · .' de la rue A.rasta est sillonnée par de' prier 1es potagers et les barques se \ orv g1ens qui r 1s aient .encore 

militaires . d 1 li ~ elle poursw. t le développement logique vastes fossés où l'eau d lui ' ) trouvant dans la zone au-delà du jar-, sos. 1 en vue de couvrir la inetraite des troupe• 
que la pmssance e a nouve e armee d' politique im..,,;rialiste c'est contre ' e P e na pa~ w b · · dé é 1 
· · 1 ·tés d " M r · une ,.. ' tardé à former des · f g din, vers Dolmabahçe et l'on prolongera -r . ntann1ques ont pos es armes. 1W1enne, es capaci e "'· usso iru les côtes yougoslaves de l'Adriatique ou marais an cux.I . Londres 2 (A.A.) - Le commuru- . 

· dépit de ses critiques continuel- . . . D'autre part en été des amas de terre la rue Mete 3usque devant le grand mur . . ,' . , . , . té A la suite de ces événements le corn· 
qw, en contre la Grece, vers les Detrmts qu'el- ' ' j • t · . d que publie au3ourd hU1 par l Amirau . · d 
l à l'égard des démocraties est un . . constitues partout le vent élève des de souténemen qui est en voie e cons . mandant des 1torces norveg1ennes u 
es ' le devra diriger son effort. ' 1 · L' d • "d dit : d" · M"" d 1 d ·t 1 r h d'Etat qui par son patriotisme . . • nuages de poussière. La '"":Pul.ation des truction. espace emeure v1 e sera . . è 1stnct oren et Roms a ut cap• u e 
omme · Quelle que soit la solution qu'elle pre. .-.- • d 1 la rf" Les avions de la R. A. F. continu - é . 

1
, d d 

n abnégation à l'eg' a.rd de son pays. . . . . environs se plaint d'un pareù état de comble avec e a terre et supe 1- . 
1 

b et a donn a ses troupes or re e ces-
so ferera, cela Signifiera pour elle son en- . . rdin · . al d f •t rent à exercer leur pression sur es a- . . dé . 
J succès extraordinaires qu'il a rem- • . choses et demande qu'un remède y soit Cie du Ja murucip sera e ce a1 . . D ser une res1stance sorma1s sans es • 
es tree en guerre aux côtes de l'Allema- . 1• • ment accrue ses ennemis en Norvege et au ane - poir 

portés dans la voie du relèvement ~e gne et la lutte se livrera dans les Bai- apporté = retard. egere · 1 mark. • . . 
l'Italie sera touJ·ours cité avec appre- k ta t tr 1 d' t" Les ingénieurs du service technique LES EAUX DE SOURCE l f t b 1 Le chemin de fer de Dombaas a Uls· 

• ans au n que con e es emocra 1es . . Le · 1 nt ·1 bo • 1• • - L'aérodrome de Stavanger u om - . . ciation . murucipal ont reçu l'ordre de visiter les reg eme e a re par =sem- . . . berg qui est en parfait état de conser· 
· occidentales. . bl' Gé • 1 M · · 1 d 1' bardé hier matin a deux reprises et cet . . . . . d" · · , . . • . lieux, dans le courant de cette semaine ee nera e UIUCipa e en vue e a- . . , vat1on est tout entier entre nos mains. 

Vouloir sous-estrmer un pays ingè L Italie a certainement songe a tou- et d tr•J d me'lioration des eaux de source d'Istan- aérodrome a1ns1 que ceux d Aalzerg et L t Ali d . 
. alit' d t . . • . • t e con o er ans quelle mesure ces . . 

1 
es roupes ~ eman es qui avan • 

par une aUSSl forte personn e, on tes les eventual1tes et a enVISage ous d 1• • . . .. bu! de leurs installations et de leurs de Forenbu furent soumis à un v10 ent . t d B l'E t t d'O 
la population atteint 45 millions d'âmes les risques. S'il en est ainsi, le sort des do eances_ sont fonde:s· ToutefoJS, a.fin méthodes de vente a été approuvé par bombardement. c;I a1en l'eO etrgen vetrsd sé le . s-

di d' • e cel.lent d • id M · •. 1 , t e pouvmr proceder a l'a.ssec.heanent o vers ues se son onn a main. 
et qui ·spose une arm.ee x e, armes ec era. rus s1 nen es pas d m ·c . t . . da le ministère de la Santé et de l'Hygiè-1 Au cours d'une randonnée de recon- Le chem1·n de 'er Bergen-Oslo ~·t en-t · • t d'une · ti · · · l'Itali t • Il t d • · es are ages qw se son formes ns ,, _ 
~argement mo onsee -~ 1 f ·tVIa od~ ams1: s1 e .es ~ee :~end es1re~se les boyaux et d'éliminer les tas de terre ne publiques. Il entrera prochainement na~s~ance au-dessus de la mer du Nord jièrement aux mains de ros troupes. 
importa~te ne ~ut e e e ai que j de _viv_i-e en pauc, e mt a :::r es il conviendra de se mettre en contact en vigueur. La direction des services mend1onale, un d~ nos appareils ren- Le nombre des prisonniers et le butin 
un espnt mesquin. ob3cctifs plus modestes et m 1er la sanitaires de la vme a pris dès à pré _ contra un hy,drav1on ennemi, près de capturés s'accroi·ssent constamment. lit" d t d'"nstabilité , avec une personne responsable pour !es 

Néanmoins, tout en sachant parlai- po iq~e e menace ~ 1 
qu fouilles en question. On s'adressera à sent ses dispositions à cet égard. l'ile de Norderney et l'abattit. j A Trondheim et à Narvik rien de nou· 

tement cela, comme tout le monde noos elle suit. . • . . ! la direction des Musées en vue d'éta- Les propriétaires des sources rece + , . . veau à signaler. 
n'en ooncluons pas moins que l'Italie Upartone Italit lae desiran!;a pave renconEttre- blir si le Prof. Baxter a désigné un re- vront un délai suffisant pour mettre Londres, 2 A.A. - L Am1raute an -1 Notre aviation a poursuivi ses vols 
ne fera rien. ra u sympa e, car aucun at · . Je '--'"·,llations dans un état conf or- nonce : d h èl 1 d ·t • 

méditerranéen ne nourrit d'intentions presentant permanent en notre ville. urs """~ . . .• . . . e arc ement en tous es en roi s ou 
Au moment où la guerre a éclaté ni . • L'AMENAGEMENT DU TERRAIN me aux dispositions ad hoc, faute de La canonn1ere britannique «Btttern>, l'ennemi a débarqué. Les batteries en-

agress1ves à son égard. Ce n'est que · t bli d 1 1 été lé é . . . l'Angleterre ni la France n'étaient prê- . . . ,. . DE SURP ACOP quoi la ven e au pu c e eurs eaux de 1190 tonnes, a cou e par son - nem1es a Narvik ont été également at· 
' s1 une atmosphere de paix s etablit dans l · rdite L M · · lit' • · • 1 • d'" d" tes Les efforts de la France dans la • On se souvient qu'en vertu du corn sera rnte . a uruc1pa e se re - qu1page a a suite incen •es provo - taqués avec succès. 

· . l~ monde que nous cesserons tous d'e- - d f"ter d to t s l é • b d d b be d' · 1 
voie de la construction des avions n'a- . . M' . promis intervenu entre la Municipalité serve e pro I e u e es occa - qu s a or par es om s avions a-, Un croiseur atteint par une bombe 

tre pnsonruers en éditerranée. 1 . · t 'offrir en d' 1 d d f ab tt fi ' 
valent pas donné encore tous leurs ,.. et le patriarcat arménien, toutes les sio".15 q~ pourron s vue. ex-1 eman s, ont un ut a u en am- à la poupe, s'est incendié et l'on a en-
fruits; l'Angleterre venait d'entamer à IKDAM U X 1 constructions se trouvant sur cet em- ploiter directement 1~.s?~rc~ qui .a~ - mes. !tendu une explosion. 
peine la reconstruction de sa flotte. Si --Sabah Postast :u--., placement, le garage, l'église, le café partiennent encore à l irutiative Pt;~ee, 1 Le• Bittern •avait été attaqué à plu- Un vapeur a été coulé; 6 autres ont 
l'Italie était entrée en guerre en ce mo- ·· • ·· du coin etc. ont été reconnu'es comme Pour sa p:irt, elle renouvellera en~ere-. sieurs reprises par des avions ennemis, été ,endommagés. 
ment, il est certain que l'Angleterre et LA SITUATION DE i appartenant à la co=unauté susdite,la ment l'?utillage d~ la s?urce. Hamidiye. 1 et après un combat prolongé au cours Six avions britanniques ont été abat-
la France se fussent trouvées dans une Municipalité s'attribuant les terrains ~lie creera 2 statrnn~, a §t5li et à B~ -

1 

duquel un avion s'abattit en flammes et tus. 
situation très düficile. Mais M. Musso LA YOUGOSLAVIE vagues de l'ancien cimetière. 1 siktas pour le remplissage automati - d'autres furent sérieusement endomma- A l'Ouest aucun événement particu· 
lini, qui n'av;iit aucune ~nvie d'entrer lntfrl•nr• •• militaire "" l'Etat atu6 "' •· Or, en vertu du plan Prost le tc:rram , . . g s, e soop pn eu. lier à isignaler. "· Abtdln n.,., •nmlne •• altuallon 1 . que des bouteilles. Après quoi le tran5· é 1 "t f 

en guerre, a préféré conserver son ar m1. Et u co••'"' , 
1 
occupé par ces constructions diverses P?rt de 1 eau de ~anudiye ~ans <les j Les efforts que les nôtres déployè - j 1f 

mée intacte jusqu'au moment le plus Les Balkans ne disposent que d'un doit être englobé dans le plan général tndon~, par les so:ns de P'>r,eurs ~era rent pour éteindre l'incendie ne donnè- , Berlin, 2 (A.A.) - Le haut com -
favorable. Et il a trouvé un prétexte, seul paratonnerre contre la guerre-é- d'a.ménagmnent de l'ancien cimetière . mtet:cht. Le public pourm .toutefois rent aucun résultat. L'équipage du •Bit- mandement de l'armée mande : 
ce qui est facile pour les hommes poli- clair qui pourrait foudre sur eux : uni• La Municipalité a décidé par conséquent continuer. à sa procurer de 1 eau pour tern • fut recueilli par un autre navire · Au cours de la poursuite sans pause 
tiques, pour laisser seule l'Allemagne. leurs forees et prendre avec eux la d'exproprier les immeubles en question au~ besom". ?ropres artiau_x dfonltrun;s Q8 guerre. Ides Anglais se retirant en fuite désor· 

H · t 1 B 1 · · 't Le · ti · t "' creees en differentJes P es e a VI -1 · · lé d ée 1 t Il d t Ceux qui suivent régulièrement les _ongne e. a u gane ~u1 son expo- _s comm~ru~ on_s reqmses on e..., le. . Le c B1ttern , a été finalement cou. onn es roupe~ a eman es ont a -
publications des presstS anglaise et secs au meme danger. Lexemple de la faites aux mteresses. par nos propres forces, afin de l'empe-,teint Andalsnes ou elles ont hissé à 15 
française se souviendront fort bien qu' Norvège et du Danemar~ a d_ft leur ap- ! La. Municipalité. apJJli~uera les di.'.l- MONDANITES cher de ren~re la navigation dangere~- heures le drapeau du Reich à croix-
à, l'époque ces journaux avaient Jdop- prendre que la neutralité. stricte ne les ~~ons de la 101 relative .aux_ ~xpro- FIANÇAILLES . . Ise- o~ ne s1a;nale aucune perte de vie gammée. 
té un langage très respt:etueux et très sauvera pas. La seule voie de salut est pnations faites èn vue de l mteret pu- Nous apprenons avec le plus vif pla1- humaine. · · 
tolérant à l'égard de l'ItaFe. Leur but l'union de leurs forces. Cela leur ipeT- hlic. L'évaluation des construetions de- sir les fiançailles de Mlle Nazan, fille de mes • î COMMUNIQUES FRANÇAIS 
6tait d'éviter que l'Italie, qui <l'ailleurs mettra pour le moins, de doubler la va.nt être démolies sera comruuruquée notre confrère et ami M. Selâmilz.zetSe- 1 < Le Bit ... m apoarttenL à 1a •atf•orle deo u- Paris, 2 A.A.- Co=uniqué du 2 
ne paraissait pas disposée à entrer en puissmce dont ils disposent. Et si on prochainement aux propriétaires. des avec M. Murat Kayanan, secrétaire 1 nltf• Motanéeo omc1e11ement oou1 Je nom de oa- mai, au matin : 

1
1 disan · . , é l teaux convoyeur•, e.cort ve.ffl•, au nombre de R. à . guerre fit une bêtise. es menace en t : SI vous vous u- j On escompte que les formalitel en de rédaction de l' « Ikdam •. Nous pr -

38 
d 1 br! 

1 
~mort• •eu- ten s1a;naler. 

, . ana a marine tann QUC, Y ....... ... .~ 
Or, ces temps derniers les pres.'le an- russez, nous vous attaquons, cela vou- question neprendront pas plus de deux sentons nos plus vives félicitations aux 1 en oerv1ce aux IndOI et en Auatratte. Le tonna- * 

glaise et française qui observait une dra dire : _restez isolés _pour que nous mois, de façon que les premiers coups jeunes et sympathiques fiancés. •e de ce• w.uments varie entre1000 et 1300 ton- Paris, 2 (A.A.) _ Co=un.iqué dU 
attitude d'extrême réserve à l'égard de vous écraSJons plus facilement. neo. 2 mai, au soir : 

La Co • d 8 t tes d J1 vers Le Blttern et son Jumeau le 8to.rk déplacent . é U l'Italie, malgré les publications de la -ft...... ...~ .... ""' -- ~ me le au X ce n ac ... ll!JO wnne1 et ment 18.7 noeuds. L'armement Activ1t des éléments de contact. , 
presse i·talienne, a. soudain changé d' :....-.-,_.:::--_. VA K J T ~ .. .:.:.:;."";:;.~ I ne rencontre de patrouilles dans lei __. .._._._ comprend 6 canon& de 102 'm.m. anll-aérJen1 1 

attitude. D'autre part, sous préteocte de . _ _. _ - - montél sur arrots doubt~. 4 de 47 mm. et 4 ml- Vosges tourna à notre avantage. 
UNE ETRAN"E et &e mtt à appeler a.u secourt de toute la for- A d d "è é . 11 renforcer le blocus, les Anglais qui se '"' j tratlleuoeo ant1-aértenn01. L'éQutoaae est de 12!5 u cours es ern1 res op rations e 

mon•-'-·t tre's généreux envers le REVELATIONS SUR LA POLI- ! VIEILLE ee de ... poumons. wnnes. mer du Nord, un de nos contre-torpil· u.-w.~ Avant que le• t~m0Jn1 de cette scène eu!Uent 
.commerce maritime italien, ont com- MANDE DANS La dame Bahrtye a 65 ans. Se-a cheveux blanc1,I le temps de ae rendre compte de ce QUI ie pas- Les dlmenalons relativement petites de ces leur fut grave1nent endom1nagé. Un de 

TIQUE ALLE cachh par un volte noir étroitement •erré au . 
1 11 

U navires les rendent partlcu!lèrement ••Les ootir 
mencé d•mni• quelques mois à accroî- LE PROCHE-ORIENT sait 1a oollce était dfJà aur e• eux. ne per-, nos bâtiments de patrouille a sauté sur -r--- tour de la tête, elle a toute l'apparence d'une • Bah 

1 
la navl&atlon dans le• tJordi.9 et leur artWerle 

tre la pression à laquelle sont soumis ~f. A11lm t:• &>rtt aolltl ce titre · arand'mère l>le1ne d'tnduhrence et de bonté.Tout qutlltlon minutieuse menée c,heztea ruyell~"' a.me- antl-afl.r1enne 'pulasante en tait des auxlllalrea une mine et a coulé. 
Médi·t né la découverte d'impor an Q. an ...,;a de D' t t d ·ns les navires italiens tant en erra- L'ancien conseiller de presse pour le au ptus un ob1crvateur munltteux wurrait-n ê- 1 111e a ft"' • ..,_ précteux pour 1ea troupes débarquées, dane 1a. au re par , un e nos sous-mari 

stu~tlant1. L'inquiétante v e .:- arr'll:t~ et 
née que dans les autres mers. Le côté Proche-Orient du ministère de la pro- tre !rappé par 1a dureté de •on r•aard, demeuré déférée à la 5ème chambre pénale du tribunal ca- lutte contre les avions.) torpilla un sous .. marin ennemi. 

d la "t ti 'est · · · M l très vit sous la paupière lourde et l~èrement __ _ 
nouveau e SI ua on, C preoise- pagande allemande, le Dr. Herbert e - ientlel ob elle aura 11. rendre comote de aa con- -.---:,..-,.-,.,..------------rebondie. n 
ment l'abandon par les Anglais de leur zig a publié une brochure sous le titre: Elle toae à KaraoumrUk. onortl.r MUleltbi. _ duite. 
tolérance et l'adoption d'une attitude « Un memorandum sur la propagande kender, rue "KabaJcuiak. 
stricte à l'égard de l'Italie. allemande dans le Proche-Orient •· Elle toae à Kar...,UmrUk, ouartler MUte1!bl1-

MERE ET FILLE • 
BELLES-SOEURS 

D'où vient cela? Sans doute de ce que D1lls une brève entrée' en matière le mante tlllette de 14 ans, Seher, une blondinette Ayee et sa tllle avalent épousé deux trère1. fi.té-
fr•te et U al ffl t d' ·• ~ re •t fllle 'talent devenue• de ce tait. belles . 1 • tif d An lai t D M 1 · "' tem; 'Il: arac e m a au 1ammen o::v\:lop""c " 'Il: œ prepara s es g s son parve-. r. e zig expose, en meme ;ps que pour permettre aux eoharmes de la tenune de toeura ! 

nus à un point qui leur permet de faire les buts et les methodes de la propa- demain de s•amrmer dfJà chez l'adoteacente Mal• ce n'est pas là ta seule oartlcu!artt~ cu-
front à l'Italie. Ceux qui sont au cou- gande all~mande en Turqu:e, les raisons d"auJourd'huL 
rant de l'histoire de l'Angleterre saveçt pour lesquelles elle a fait faillite. A l' Sous un prétexte. elle attira chez eue t'enrant 
que la caractérist:que essentieJJe de Ce appui de ses dires, il Cite quelques do- rt'allleurs sana méflan•e et lui Oltlit lorce ron­
peupJe est SQ patience et son sang-froid cuments officiels concernant la propa- fltures et bonbons. 

rieuse que présente ~ette ramille peu banale. 
Ayat" n'avait pa• eu d'enfanta de •on second 

· lU1" pernt''t t d' tte d.r so be d ail mand en on·ent et dans Je Entretemps le soir était \·cnu. Des couple• tn-qU1 u• en a n e n U· gan e e e me a•!Js étalent ... eeux d'Ayoe! Leur orand"mè-
re. Et m•aintenant les Anglais ont l'air Proche-Orient éLaborés par les Alle - connus, des hommes seuls, brct une toute de re flauralt donc comme leur mère vérttabtr . 

aen• que Seher voyait pour la Prt>mlère fols nr-

marlaae ; Fatma, elle, en avait eu 6 et se dl1po-
1alt lt en A.voir un septième. Or, tous le• entanta 
de Fatma avalent ~té Inscrit.a à l'~LAt civil com-

de dire à 1'Italie : Tu vois, il ne dépend mands en 1934. rtv~rent chez BahMye. Dans une Plèce, une aran- Qunnt à la malheureuse Fntma, elle n'était aux 
d d · t J yeux de l'autorité qu'une étranQ'ère pour &e'l que e nous e ruiner on commerce, e Au printemps de 1935, une commis - de tlble était dreuée. Eue reaoraealt de truli. 

, propreJ entant1. 
cas écheant. e.ion de journalistes turcs fut invitée en et de douceurs. La vleUie invita. l'entant lt Y Lca raltons de cette anomalie n'ont pu été 

Que fera l'Italie ? Outre son armée Allemagne. Elle avait été reçue, à l'é- prendre place à coti des convive-a Qui •'Y pret- t'tabl\es tort exactement. n s'aalsaalt parait-Il 
ell dispose d Co . . f . •aient. 1 de teITe e e 120 ~~us~a poque par M Hitler =e 3'av8.1S ait d'une atratre d'hérttaee. 1w1. u y a Heu de se • ~ -·u - · · Mala Seher •• 1Mmtllt •ênée' <el ,.na ln•onnua 

rins. Elle a fortifié l'île Panteleria de partie personnellement de cette délé- cH rnarch qu'on lut lancaJt. tout la troublait demander comment la Jeoune mère avaJt accepté 
f · "d d' · de se lal11er d~POUlller aJnat de •ee droit•. façon à en aire un ru aJ.gles pour ses gation, je me souviens parfaitement Elle voulut oarttr. Bahrl>·• .., m enJoJ..,..,, <a-

TouJour• est·U QUe les deux temme1 demeurè-
avions tt un point d'embuscade très des paroles qui avaient été prononcées reaaante: rent veuve• à bref Intervalle. Et la question de 
sûr pour ses sous-marins. En 003 de par le Führ.er et de 1a. façon dont s 1é- - Pourquoi nous quitter, mon imtant, nou• la succession 1e rosa. 
guerre, le trafic franco-anglais en Mé- tait déroulée cette réception. A en ju· sommes 81 bien let. Tu verras, noui allons nous Ayae prétendait ae rt\lerver tout l'héMtaae. ae 
diterranée deviendra très difficile. Peut ger par les détails qu'il fournit à C< amuser·· comoosant d'une maison et de ouelque1 mcu -
être même sera-t-il arrêté pour un cer. propos, il faut eond.ure que le Dr. Mel- A table, la aatté ln plu• vive ne ceaaa et- bles, à ion prottt pereonnel et au profit de eu~•• 

ès à , teetlvement de réKner. On vldatt torce boutell- enfanta. Fatma extaea aa part. D'où une •ér1e de 
tain temps. C'est pourquoi d pre - zig Y a été lui aussi présent, en raison le• de raki, on chantait et 1urtout l'on fumait. ouerenea. 

- On a attribué 1.201.001 Ltqs, à la reconstruction d'Istanbul. 
Pourquoi cette dernière Ltq ? 

- Pour démontrer qu'il s'agit d'une chose sérieuse ... 

(Dcmi.m de Nedlr Gi11er i 1' ~) sent J.es Anglais ont commencé à diri· des devoirs de sa charge. C'est pour - Soher, les yeux aQ'ran.dls par la aurprtse, vo · L'autre Jour, a.Près un débat partlcull>rement. 
ger leurs navires marchands Ver5 Je quoi j'ai lu avec attention et intérêt S3. yalt circuler de boucite à bouche d'~tranaee Cl· vl!, Ayse ac rua aur 1& !We que aa izrotsesae a-
Cap de Bonne Espérance. Mais ce n'est brochure dont un exemplaire a été en- aarette1, comme elle n'en avait J&mal1 vu aux vancée mettait hors d'état de •e Mtendre avee LA LETTONIE ORCAN1SE SA 1 LES ELECTIONS EN AMERIQUE 
pas à cela que se borneront leurs mesu- voyé à notre réda.ction. mulna de •on J>èore. Avec un ~ur1re enaaaeant , quelque eftlcaclté et la battit cruellement ave-; DEFENSE --0--

-'--ll N tato Bahrtye l'invita l en tirer une ou deux OOut - un talon de soulier. 1 déIJlO~ 
res. Si "'" ement - et tout semble l' ous cons ns que la presse et la léOI. Cette foie, l'adole1cente prit peur oour de L'allalre elt venue devant le 1er tribunat -'- --<>-. Washington, 1 - Le sénateur ' 
indiquer - ils ont décidé de forcer l'i- radio a.llemandes se Plaignent des pu - bon. Elle .. \eva. 1 d< paix de swtan Ahmet. Le Jure M. Reott Riga, 1 - Le Conseil des ministres a crate Wheeler, qui va solliciter son ~t 
talie à définir son attitude, ils pren- blications de la presse turque surtout _ n 011 rheure de rentrer, dtt-eue. on ffr• chercha • reeonctller , .. partie•. Mal• Fatma .. approuvé la nuit derniè~ la nouvelle1 ti pour sa désignation comme candid3 , 

dront à son égard des mesures très for- depuis les agressions contre la Tchéco- tnoutet chez mol. montra tntratiabJe. Elle 1n111ta pour taire ron- loi pour la défense de l'Etat établissant! aux élections présidentielles, a déclsJ'C 
tes. Et sans doute 11talie apprécie-t- slovaquie et la Pologne. Or, comme Io Mau alon Bahrlye chan••• de ton. Un éclair damner •• mère. Et comme 1 .. talll ~litent éta-:entre autres, l'inclusion de la milice ci-1 que Roosevelt est trop intelligent peur 
elle autant et plus que nous combien Dr. Melzig le rappe.lle très justement, •r1ua dan• oon , .. ard d'a<ter. blls de tacon !Mtacutable et que la victime por· vile lettone dans les forces armées del accepter la candidature au mépris de 111 

Puissant est cet adversaire et combien lors de la ,,;•'te ,,_ 1935, M. Hitler lui- - Tu ne tenu ou un pu crla-t-elle .. , tait les trac .. vlilble• de• couo• qu'elle &vatt re- l'Etat ·nsi que la créat· d' 1 t d"ti • . . t j relij)OC' 
YW4L UA:J s"her eomprlt alors Qu'elle éta.tt tombée dan. eu!, 11 rauut bien a.ppUquer la lot. a.i ion un con - ra t on amenca1ne, ou ours . e 

il se montra impitoyable qlllllnd Il se même, sur l'indication de M. Goebbels, un ptèro terrible. o•un bond, eue tut devant la Ayse a fté condamndc l :19 Ltoi. ao otro. d'a· sei! spécial de dé défense présidé par lei tée qui est contraire à une trolSJèJJl 
décide à passer aux hostilités. l (Voir la BUite en 4.ème page) ftnttre, brtll la Vitre ~· ••n oeut p0tn1 fermt men4t. 1 Président de la République. 1 réélectiQn. 
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Au matin du 14. Justin Picot Hait toujours là. ., T • E . l l-,. c. e' re Fêtes et 
Ë.~·~::~;:~é;::-:~:::~:·::E~:.~j ,tt 1e_ 1 conom1qt1ee 11nan 1 
•ln. oour QU'Ii nt honneur aux arllll•• de la -ou- En parcourant les statistiques 
pe - et au théâtre - le rasa araUs, 1ur 

U:S CONTES DE • BEYOGLU • traditions populaires 

HIDIRELLES Le fauteuil 
de Picot •• trottoir. devant l•• badaud• ra .. •mblés. 'La Le commerce extey ri· eur .•. 

vellle, un crfmler, plein d'admiration pour l'en- té t 
• ~·~ duranoe du n!COrdman, lul avaJt offert un lit Samedi prochain ce sera jour l'ailé • diront que le froid et l'humidi son 
Comme deux heures du matin 1onnnlent à la J>OUr la nult, dans son arrlère-boutlQue. c Voua e e .f!. r ri• er gresse: on ietera lii.dlreiles. 11 e::;t d~ aans l.ll.L!Uence ~JllC1cuse Wl JOUf Cl tll• 

Pendule d'un c mann('zlnKUe • de la rue Mont- reprendrez votre ractlon fi la première heure !. .• > en J an Vl er-.i eV tradl.tlon à partill.le oocas10n de faue des a.ireues. 'l.'e.L.1.~ t:~t .la CCO,}".QJ.l.C.d t>t tout la 
martre, le pntron de t'ftabliasement a'avanca vera,~fals PIC'ot refusa avec indiKnation : c J'al juré e:xcll.Dbions a la campagne et surtout ci~ lllOll.Ue ia Juge 10.ua.ee.. 
Justin Picot, demeur~ 1eul consommateur, et lul d'entrer l'prem.ter, et, bon sanii ! l'entrerai l'Pre· ·5 

Forte augmentatl.Qll des exportatl.Qll6 - manger de l'agneau. LA 1-C. I C. Uc.:> Hl\t:U 1 tnpa sur l'éPnuie. mler ! • A l'aube, lea deux aaents, Vaudoyer et , , 
_ Eh 1 hop ' Tintin ! C'est l'heure de toe cou- Bnrlllot, taisant leur ronde, lui oltrlrent de• rlKa- d l 1 Les grœsistes ont pris dès à présent Avec le re.n.ouveuem.ent de l a.nn.ee 

<her ' rette1. L'importance u marche ita ien leurs d.l.sposiuons aflll que ce JOur-la le commence une Vl<> nouveile. l:llen C1ea 
TJntln, QUI, la tête appuyfi> sur ses paume~, Dt-1 neut heures, d'autres .1pcetateW"I vinrent Le fait saillant des résultats obte· portations: Les premi~ ont bondi de marché SOlt i.ii;OOlldam.ment !Our.ni à cet C.0.0~ S mau,gurent. a a. .l"1lûll"WJ.e5.J.'llOD. 

dormait depul• minuit en face d"un verre vide, prendre la rue derrt•re lut. La oueue rut bien . nus pendant ces deux mois .est consti - 394.000 Ltqs à 3.394.000 tandis que les égard. Un premier envo1 e:.t C1eJa. arrivé scu1ement Je rou u·agn..a.u, ma.i.s lea 
leva •ur le patron •e• yeux ••auoues et lui dit tôt une lon•ue troupe aux ra""s serr•• dont Tin- tué par la forte diminution des .impor- secondes ont diminué de 272.000 Ltqs. d 1zmir et l'on en attend un autre de- u-a.vaux a.e Ja.rumage et "" aew.enage-
d'un air réalen~ . un •f' consld~ralt C"omme le chel. Avec un l~&I- • 

057 
OOO . · 

_ o•Jh ? C'est bon. on •'en va. Ume orauell Il contait à ses voisins son sta•e ln- tations par rapport à la période corres- passant de.1.324.000 a 1. · • mam. De la viande d 'agneau a COmm"41- ments . .l'USOillle n O~t .s lru>l.aller a 
L"homme •••na ta rue d'un P•• trainard. termtnable ... 1 pondante de l'année passées, diminution Très forte aussi l'au~entation .du cè a arnver également de l:Sanuu·ma et Ja campagne avant œtt.e uate. \..; e..t_ a 

L'heure de ae couC'he-r 1
_ , n en a de bonnes l:.'ntln, les oort~ du théâtre •'ouvrirent et Pt- qui atteint presque la mo~tié du chiffre chifire des ex,porta.tions a de.stina"t:ïon des envl.I'ons, ae J:açon quel on ~omp. Cf:a.te Ol;~On que les pa.y~ bJ.a.n.<:.üJJi-

le trère ! y cause ~omme al J'aurai• une cham- cot, trtnmphalement, y nt son entr~e eow les re- obtenu en 1939 de la FRANC.W. Insignifiantes les llll· te une ba.lsse génel\lJ.e au prix de la VJ.all .s~nt a la CJ:W.UX J. at.re uu toyer et que 
bre qul m'attend à l'hôtel des Ambasaadeun ! ... aarct-a amusts de ces messieurs du contrôle. 1 . é . Ltqs. porta.tions de e.e pays 1 les t>ergtES qw.t.t.ent l~urs a.oas d.e groa 
La c comète 1-, oul, en rait d'plumard 1. . . Peu avant le lever du rideau, l'auteur, Bastien Janvier-F vrier ' 

1940 1 
de de boucherie. l,;Jl.a.rU.Ln 

Bien qu'on rat en été, la nuit était rralche. Maréch•l, oondulsant un crltloue notoire. se mit 1939 18.035.000 1 1939 L'ACiNc.AU 11\IOISPENSABLE feLLtl'e. AU cure 0.U voyageur • 
Tintin releva le col de aon vieux veston et tll un il ta recherche de Tlnlln. 1940 10.544.000 Exp. 815.000 2.837 .000 1 Dans le calendner populaire, le prin- le:; t't:r'Sans a.vpeuent ce premier JOur 
petJt trot pour A(' réchaurrer. Boulevard ?t'lontmar- - Je vat• vous montrer, mon cher maitre, un On enregistre toutefois une augmen· Les échanges se ma.i.ntlennent fort temps commence le jour d' rtl.dlr~ile.::; et <lll pi:"illt.W11p~ .. ta .tete QC.\i hao1ts>. un 

t.re, un banc ··orrrtt à lui. Il a'y nllOl\&'Ca aua· 8Pe<'.'tateur Qul A tait Ja Queue pendant pr~• d"' ta.tion des exportations qui de 22 mil • bien avec les ETA'l'S.UNIS, accusant c'set là un "'"-. event:ment qu on sa.lue a· qwLL.aJ.t les veLtJ.Uenr.s <l.JUVer pour en 
attot. l't'l.als tandis Qu'il &:oOtalt. sur ce lit muni- tro' 11 Jours pour pouvotr applaudir mon oeuvre. t "bl tati to · d. pl d 

lions 688 000 Ltqs en fe'vrier 1939 son une sell.Sl e augmen on, UJOllr.! f'n vec JOie, non seU1ement ici et ·'··ns Jne .. ,..,uure e .l!>tl.\. !e<>crs. A J exem e e ('!pn.J la douceur du 11:ommell, deux 2ardlens de 1' Par exemple, flsrnore où 11 a•est placé . . · Ud. ~ I:' '"' 

la paJx vinrent le révelller sans ménaaement.I . Une ouvreuse, enfin, Je leur montra, conforta- pas.sées à 22.239.000 en 1940. faveur de la rl'urquie. contrees de la .kouma.w.e, m.au:; d 'un La wrre l no.w.me l.ï.;JlOUV~t e.1. ralral· 

- Faudrait pas, dit 1'un d'eux, prendre le bou- ' blement lnatallé- lout au rond d'une avant-scène. 1 Ainsi la Turquie a réussi un tour de La ROU11ANlli est devenue un ex- bout de l 'Asie à l 'autre. CillSScl.lt sa parure. 
levard wur une chambre à cou<her ' - Mals, mon amt, lul dlt l'auteur, alors ou• force réefüment appréciable qui, s'il cellent client de la Turquie et lui a a - i DepUIS la plus haute antiquité, on (.;nez !lei> urec.;; cette fête coïncide &-

Tintin •• mit aur ion séant. vous oouvlez cholslr la meilleure place. vous vou• est maintenu dans les mois qui sui - cheté pendant les deux premiers m_..u place le commencement de l annee au vec ceiie ûe ::it.-u(.'Ol"gè», protecteur des 
Bo • 1 19 J' 1 bien l'drolt d'm'asaeotr ., ltes rourré dans un coin d'où vous ne oourrez d 2 ~1 0 

- n. ·•a a . vront - et compte tenu de l'augmenta- e 1940 pour .15 . OO Ltqs de ma• - moment ou le s<>ler! ..ntrt> <l:alli; le si.,"nc moLl»Ollii t:t <Jt:;; Ja.oou..i.-ctU·.;. i..e.. lltlrger.;i - vous n'avez qu'un droit, mon a:arcon. c'est rien voir de la Pièce ! .. . 

de circuler ' 1 - La ptl!co ' r•1><md1t PJcot. c'est ca dont J'me tion naturelle des exportations pen - chancli.ses ~ontre seukment 2!!0.00ù en du .l:Sel.ler, c ·e,;t a C1lre l equmoxe ver - recomman.:1<.Jit Jeurs troupcau,x a Co 

PlC'ot, de rort mkhante humeur, se remit donc r . .• Tout c'que J'demande, c'est d'pauvotr rou· dant le dernier trimestre - permettra 1939. œL '!'out cela fJ.otte, me a1rez-vou.s , :::;aw.t que 11çonograpru.e uy.ww.une re· 
• c circuler • . u marchalt au hasard. le• main• tiUier tra.nQullle ! à la balance commerciale de fin d'an- Le comm.erce avec .la TCHECOSL(1 - dans une a.::,"1:.ronom.ie trt:!s vague, ~ pi·t...sen~ llVi:U'.1..C;1.ùJ.t:llll;l.l.t. moni-e et arm.é 
dan1 , .. PD<h••· somnolent et rourbu. Le Jour 1 par ANDRE MYOno. née d'atteindre un actif qui sera pe~t - V :A-QUIB a été également pendant la le popwaire se p1que peu ue prec!Slons ue 11100 en cape. LJe i;a JaD.CC u terniS· 

J>Ointatt. Mais sa lueur bl~me n'o.,ppartatt au clo- 'Oc=cca =====:aaaca ==== naccn être le plus fort de ces dernières qmnze per1ode sous revue assez llllportant' sc1enw..ques. se avec v1gu~ur un mo~i..re pt!illt en 
<hard ni JoM> nt réconlorL Que lut apoortera1t1 . LA PHILHARMONIE DE LA "' 

aruiées: :mais a dû depU:s s'arrêter, ila 'l"chèco- A ceL··~ occasion, chacun y va. d'un ve1i;, ro\Willt sous les P•eùS au chev .... <'ett_e nouvelle Journée 2 Pas des rente11, bien 1QrL., PRESIDENCE DE LA "'" 
s1 seulement 11 pouvait •• coucher ou même - R E p U 8 L 1 Q U E De ces quelques chiffres i_ncom:i'le:s Slovaquie. (protectorat de _Bohême-Mo_- compliment et C1e ses teUCitia.Uons . .l'UIS qUl se caore une .iougue croupe C1 ecauto 
11 n'était oa• nmbtlleux ' - •"asseoir pendant _ , 

0 
et, il est vrai, non encore déctSifS, il re- vav1e), falSa.Ilt partie depUlS le 1er avrll on gagne Ja campagne pour .,., prome- une Jegeuue se ra.tLaCn"' a ce .t&lt 

ouetoues heure• ' s•aaaeolr ' Quet rêve '··· Ce soir à 21 heures au c Ciné Sa- sulte que la politique commerciale de la du système douanier allemand. ner pa.r les senuers vers. Un passe la d'armes, .LUals w.ie sera1t trop 10~11 à 
Au bout d'une heure, n'y tenant p1WJ, Tintin t • j 'I'- · f bl 1 ] 

•• tatasa tomber sur le premier banc ou·u ren - ' ray > troisième concert de la Phil- Turquie semble avoir pleinemen reus- .ies ai e e commerce avec eJ journee au gran.<i air et l U>;a.ge vewt ra.vporœr. 
contra. Mal• la ratallté voulut oue ce han< fat harmonie de la Présidence de la Ré- si et doit être rr.aintenue dans son en- Balkans (sauf la Roumarue)' la Hon - nous l'avons rut plus haut, qu on y man- L11,,c.N1.a::s ' 
cetul d"o~ les •••nt• ravalent d•lo•é et, en outre. oublique sous ladirection du M0 E. semble. . I grie ét l'U. R. S. S. . , . ,. ge le preliller agneau. AUU"cloIS, on ne L"anuqww célébrait Hidirell s de la mê 
Que la même ronde le nt retrouver là par les PRAETORIUS. Le commerce avec le REICH a di- j Il ressort de ce qui prccèd.e qu il se- commençait a. tu...r qu·a hl.à..lr..aes et me ta~on a qut!l<}ues ueLallS pres.Lamp-

1 
Voici le programme : t ., · t · · d l - tan · 

même• •••nts ' A. Saygin : 01vertlmento minué de près de 85 % ' la con ra.eu.on rai necessarre, ans es crrcons ces encore beaucoup ue geru; se tont scru- saque avait bteS lt:L"" <JU .vnutemps qw 
Cette rots, le caa d•venaJt •érleux, car 11 

Y a· C du chlffre d'affaires étant surtout im- actuelles de consacrer un interêt pute de manger de ct:tte vianue avant ne manquaient pt:LLt etre pas a. ag1e 
vatt réctdlve. . Erlun : Bayram 1 to t . uli hé "tali 

_ Tiens , liens , •'écrla l'un de• ••••ta. Je Tschaikowsky : Le casseur de noi- portante en ce qui concerne es expor- u partlic er au marc l en qw le temps 1ixe . .l.>es <lllitnouuons <ïa • mcnt, IUal:; qw !a.lh.:>a.lcllt a """1I"er com· 
vous reoonnala, vou1 • Qu"est-ce Que vous ratte• settes (suite) tations de la. Turquie. s'est révélé le plus apte a servir de dé- gm.au roti et farci de nz euuent faites me o.ecence. l;Ctte ville etaJt C1aD.S la. 
enrore 111 1 vous n·avez donc pas de domicile ? H. F. Alp.ar : Prélude et deux danses 1939 1940 i ?<>uc?é aux produits_ turcs et à. fourn'.1' uans tous les eta.bllS.>ements pulllics . Marmara et hl Je menuoillle cet mutile 

- Ben, dit Picot, c• nait malheureux out l'a- N. K. Akses : Çifte-telli Imp. 8.560.000 2.777.000 a la I'urqtUe des articles manufactures Le rom était servl enuer a.ans <Je gran- acww geogra.jJill<iUt!, c t:;;t Wllque.nu;nt 
ye pas d'domtcllc ! •. seuiement, J'm'y plats paa. Dvorak : Cinquième symphonie 11904000 529 000 d t ll bes . u.eil · kJ. Strauss : Les légendes des bois'1 Exp. · · · on e e a om. des bassmes C1e cUlvre étamé; on y a - pour ra.JJP-""'" que les moeurs acL ea - vraiment 1 Et Pour quelle ra.l.llon ? d ] T · t • • • 

de Vienne. Le premier client e a urqUle es J·ou•"·t une po1gnee de ver'<lure qu·on sont - a ce pomt C1e vue du m0lll3 -- Parce que ... y a de.1 Jn11:ectes ! w:w. 
=•••oocc uoocc11 .. .,raaaoooaoo or actuellement l'ITALIE avec '•nuelle les Outre les possibilités industrielles de mang"•;t a· la croque-au-sel.'"" J·our-la' 1·ort en progrcs sur les temps anc1eW1. - Des Insectes 1 Ah ! mon aalltard, dit l'alnê U ""'i ..._..... \..A;; 

des •••nts en r••ardant Picot de travera. •I vous N SAVANT EN A VION, à 9000 m ... échanges ont augmenté d'environ 60 livraison et les besoins en produits turcs de ha.ut en bas de la soCietè on goûte Apulée raconte comment Ja population 
vous payez not'tê te. voua 1rez voir au Dépôt st New-York, 1 - Le physicien Comp- pour cent par rapport à janvier-février de l'Italie, il faut remarq~er que ce corn de ce plat et, à la campagne, mettant a.e (.;ormthe cè..:llra.it s;a. bOn.ne fêt.11 
,. a des tn..,.,tes !. c1rcu1ez ' ton, professeur à l'Université de Chi- 1939. merce e,;t encore fac.lite et pour amSJ les façons de côté ... au me.me plat. l d"liictirelles : 

Tintin•• remit en route. le dos courw, en mau- cago et détenteur du prix Nobel, e. at - 1939 1940 dire t~~t n:iturellement intensifié par POURVU QU'IL FASSE. BEAU ! c Au prmtemps, dit-il, quand la terre 
.-nt. lrcuJ r n'ont ou• c•mot· teint.à bord d'un avion 9.000 mètres et Imp. 1.470.000 1.685.000 la poSJt1on geographique des deux pa.ys. La population d".IJ;tanbul est re..té.i sourit d amour et de "'"'~'~et que les 

- Circulez ··· c ez pnt a cette altitude 400 photos de ra- D" ,· · d • . . . · - ,.,-~ 
tà dan• la bOuch•. ll• en oarlent à leur ail•. eux . . Exp. 2.025.000 6.694.000 iver51te es moyens de transport, fa fidèle à cett' tradition. Un VJe1l "~•a• flots de la mer v.ennent expJrer en mur-

i yons coSIIllques dont on attendrait des l' •-ti ilit • d · ti t t - " .......,,. oui sont payés oour ça • . . . 1 On remarque que augmen... on por c e es commuruca ons ou nou~ veut qu'elle se porte de préiéreuce dans murant au nvage, le peuple se porte 
Comme I• Jour était tout il rail venu l'attention resultats des plus mteressants. te presque exclusivement sur les ex - porte à prévoir que le commerce turco- 1 · - tem · ées de Ha dar Pasa. en foule sur la route de Centhrée ... 
de Picot tut alti.rée par une arande arrtche Jau- • .t"'" dr d . l . es prairies per _ Y .. . . 

tant ces mobs en •rone1 lettres : Q a e a ana 1 Les exportations ~ers l'ANGLETER· presentes, un essor des plus heureux Souhaitons qu'il fasse beau samedi . et <le sa dévotion, La. journée se passe 
ne cnllée il la oorte du ThéOtre Parlslen et oor- Banca c mmerc1· 1 Jt li 1 portations t~ues. 1 ~en pren a, ans es CII'constances qu'abrite la haute colline de Çamlica. Chacun est vetu au gre de &On capru:e 

A l'O<'c:ulon d" la fête natlonate, Matlnée .-ra· ONital -.u.u-ea:t .,..,... i us. 8515·°"·'" ~ ont presque decuplé . tan~s . que pour les deux pays. Mais même si le tem~ est mauvais nos en festins.> 

tu1te du •rand succès : -o- l on obsevve une contraction des un - R. H. concitoyens iront se rouler dans la ten- La route de Centh.ree c'était le Hal· 
LES DAMNES f)U PARI MUTUEL ~·· Oeabal : KlLAN ~·~ dre verdure . D'ailleurs les vieux vous1 

(VOll" la llWte .. ième ~, 
d=-:u~.::;:·~:':a1. Fllla!H dan• lcute l'It&lle, Istmbu!. Ismlr, Les no ll \Teaux pourparlers 

« Hé ha. Tintin ! ae dit tamlllèrement Picot. Tu Londres, New-York 
t'renda compte ? Un tauteull b1<-n rembourré - · 
et à l'oell 1 Trot. heures à 'tre aa1t1 1an1 qu'on 

PUl11e te talre clrculer ! .•• > 1 
Tristement. U •'était rem.11 à marcher, lora -

Que tout à coup ton vlaa.&e 1'Ulum1na. Réaolu -
rnent. U rit demi-tour, revint 1ur ae1 paa, 1•a1-

1lt 1ur une del marchet du tbéAtret et rcsarda 

autour de lul d'un air p&J.1lble. 1 

Dix mlnutea plus tard, les même• aaentl, en­

core plu• 1urpI11 11.u'lndlané1, a'arrêta1ent. devant 

Picot. 
- Alon, dit le plu1 Aeé d'un ton menacant, 

c'eal bien entendu. voua ne voulez paa circuler 1 

- Pen1ez-vou1, répondit TtnUn, pour QU'on me 
chauffe mon fauteuil ! 

- votre rauteuil 1 Q.ueatlonna l'aaent d'un air 

allu.rt. Quel fauteuil 1 

Aiora, quoi, dit Ptcot avec impatience tout 

en dé11anant l'attlrhe Jaune. vouJ ne voye2 donc 

DA• que J'fal.I la queue 1 
Lee a.a-enta demeurèrent un ln•tant •tu_pélalta. 

Put• le plu• Jeune ae frappa le front. 
- Tu ne comprend• pas ? dit-Il à l'autre. Ce 

Jascar prétend qu'il tait la Queue pour la repré­

sentaUon du 14. Juillet. 1 

L'a.lné fronça les .aurcU.. 

- Ca. aeralt-11 Qu'il ~ 1' •. de nous ! 

- voYon,., dit Picot, ça a'rait Pa.J Ja pelne 
Qu'on aye prt1 la Butllle ( 11 souleva 1a casquet­

te> al chaque Français n'avait p.aa droit aux r'· 

Prohentationa a:ratulte1 ! 

- Vaudoyer, dit le Jeune o.aent à son collè­

a:ue, cet homme - là e•t dan• son droit.. 

Vaudoyer 1uraauta.. 
- Comment. Darlllot, tu lul donne• ra.taon 

M11.J11 caJcuie un Pf'U : on eat le 12. Il c11t Qua­

tre heures, Ca lut rralt cinquante-deux heure• 
de Queue ! 

Tintin, IK! voyant soutenu par un repré•enta.nt 
de l'autorité, dit avec assurance : 

- D'aJUeur•, reirardez : J"a.Itlche e1t tlmbr~ 
conrorm4!ment à la lol ! 

(.;el a.r11ument imprévu oonva.lnqult Vaudoyer. 

Et let deux aaent• 1'éJol2ntrent. 
c Enfin, ae dit Joyeusement Picot, Je n'a'ral 

Plu1 forcé d'clrculer 1 • 
• 

Le bruJt 1e répandJt bien vite qu'un ortalnal 

tulaa!t la queue plUI de deUX JOUl'll à l'avance 
l>Our a.sslaler aux Damné• du. paJ'I mutu.C'I. (Cet· 
te ret>rélent.atlon irfatuite avait 4!1.i 1olll.cltée par 

l 'auteur, désireux de voir, au moins une toi.., •on 
0 tuvre Jouée de\-·ant une aaue comble) • 

La. pr&ence de cet amateur ob1Uné conaUtuant 
une Prkleu&e publlclté aupplémenta1re, le dlrec· 

leur du lhéàt.re vlnt. à m1d1, cau~r avec Picot ; 

Il hu l"lliaa dix francs da.rua la main et lui con· 
fla. un pltant paur que cette lon2ue attente IO.t 
Plu• contortable. 

Tir1tln, ravi. ae tlt apporter un cenrela.a, une 

llvre de pe.1n et une chopine de rouae. 

Dan1 la Journée, plualeur1 reparler, vinrent 1n· 

tervteiwer eot photovraphler le phénomfone. 

Bureaux de Rcpréaenta.Uon à Bel1rade et 

t. Berlin. 
o..-.uou A l'Etrana-N : 

BANCA ClONlllERCIALE ITALIANA (Fran-
ce) Paria, :t.l&raeUle, Toulouae, !"lice, 

Menton. J.tc.naco, Montecarlo, c.nne., 
J"ua.n--1.e1-P1na, VWe!rancbe-•ur·Ker, 

CuabJanca (Karoc), 

BANCA COKMERCULE ITALIANA E 

ROMENA. Bucare1t, Arad, BraDa, Bra~ 

•ov, CluJ, Co1ta.œa, Gal&lZ, Slbb.1, '1'1-

mlchoarL 

BÀNCA COMMERCIALE ITALIANA. E 

BULGAllA, Sofia. 
Varna. 

Bursu. Plovd.lv, 

BANCA COMMERCIALE ITALINA P.ER 
L'EGITrO, Alexandrie d'EaYP~ Le 
Caire, Port-&. id. 

BANCA COM>CERCIALE ITALIANA li: 

GRECA. AtlW>... Lo PlrM, The"alo­
nlld. 

Banques A.Not.1'8 : 

BANCA FRANCESE E ITALlANA PE.R 

L'AlrlERlCA DEL SUD, Parts 
ltu. ~eatlne : 

de Santa F4. 
Buenoa-1Jn1, Ra1arto 

Au Brf1ll sao-Paulo et Succu.:aa.lea 
dan1 lea pr1ncJpaJe1 vllle1. 

Au Chlll : i;&n.Ua10, V&Iparu.o. 
&n Colonible i Boaota, Barranquilla. 
Medellln. 

En UJ""qQar i Montevideo. 

BANCA DE~ SVIZZ.Erl.A 1TALIAN4. 

Lu2ano, BeJlinzona., Chlu10, Loc&.rD.O 
Zurich, MendrtaJo. 

BANCA. UNGA.RO-ITALL\NA S. A.. 

Duda1>e1t et Succut1.ie1 da.ni le• prtn­
cl.Pal.111 vWu.. 

HRVATSKA BANK O. o . 
Zasreb, Suaak. 

, BANCO ITALIANO-LIMA. 

Lima <Perou) et Suceur.ale• 
princ1Palet v1Ue1. 

BANCO ITALIANO-OUAYAQUU. 
Gua.ya.Qull. 

4&111 l•• 

81~se d'Iatanbu.l : Galata, Vo:rvoda Oa4.d.•I 

brake11.7 P&laa. 

T•téphone : ' ' 1 ' 1 

Bureeu d'Istanbul : Alalemc:ran Han.. 

T4!Jéphone : 1 1 t t l·l-u.u.11 

Bweau d• Be7oslu : latlkl&l Oad•...S N. 1•1' 

Ali !<omlll llaL 

T•lfphone : ' 1 1 f. 1 

Lecatlen de C"ffre.-f'ort. 

~ e:nt.é de TBAV&l.L.&B'• CIŒQUJtl B . C. L 

et de CllJCQUU TOIJIU8TIQU81 

Pt111r l'JlaU• et la Jlourla. 

de co111merce lllouvement 
••• 

Le Directeur du Co1nmerce extérieur au n1inistère 
du Comn1erce entreprend un voyage en Italie, en 

Hongrie et dans les pays balkaniques 

LES RELATIONS !dans la capitale roumaine ainsi que par 
TURCO-SUISSES une délégation comprenant notamment 

M. Servet Berkin, directeur de la Je négociant en cotons M. Kasim; M. 
section du commerce extérieur au ml- Sedad, de la Pet.rol IJ!.mited et Bahri 
nistère des affaires étrangères, de pas- 1Kina.ci au nom des exportateurs de lai- CAlli'IDOGLIO 
sage en notre ville s'est renseigné au-\nes et mohairs. Il n'est pas question VESTA 

BOSFORO près de la délégation turque chargée de d'entamer à Bucarest des pourparlers 
ABBAZIA mener les pourparlers en vue de la con- de commerce proprement dits et moins _ 

clusion d'un nouveau traité de commer encore de conclure une nouvelle con - ALBANO 
ce avec la Suisse sur la marche de ses vention. On examinera seulement.dans 
travaux. Notons à ce propos que les une atmosphère amicale et dans un es­
pourparlers en question ont beaucouv prit de cordialité réciproque, les possi­
progressé. Les Suisses délJjrent surtout bilités de développement du trafic en­
ach~ter chez nous des quantités consi- tre les deux pays, la fixation du cours 
dérables d'oeufs. Le problème des por- du lei par rapport à. 1a Ltq. et l'offre 
tcurs suisses de la Dette Publique Ot- des Roumains de céder du pétrole en é-
tomane a été égaleme.nt abordé au change de chrome. 
cours des conversations. M. Necat Sire! demeurera à Bucarest, 
L'APPLICATION DU où il est retenu par 1es obligations de 
TRAITE TURCO-ITALIEN sa charge; les autres membres de la dé-

M. Servet Berltin a eu également un légation rentreront à Istanbul. 

BOLSE~A 

FEN!CIA 

AB HA ZIA 
AS~lRlA 

VF.S'l'A 

BOL~ENA 

FE~ICIA 

Ligne Express 
(;ltla' <lt Bari 
Cilta'olt Ha• i 

entretien avec l'attaché commercial do Quant à M. Servet Berkin il partira 
l'ambassade d'ltalié, le Comm. Barri -;pour Genève où il doit représenter la MERA'O 

C d Tur · • · d C · • 1 CAllPIDOGLIO ~ et le secrétaire de la h~re e I _qwe à la reuruon "u om:té Inter- __ _ 
Commerce italienne en. notre ville. MM. national pour le controle du comm€rc~ 
Zeki Zeybékoglu et Avn.i Sakman as- de l'opium qui doit se réunir le 13 mai. 
sistaient aussi à l'entretien. La couver- AUTRES POURPARLERS 

AORIATICO 
ADRl\l'f 0 

Al•RIAI !CO 
(Lignes E1vre~!5) 

I.undl 13 lhi 
Mt'rCrtdi 10 liai 
\'enrlredt 22 liai 
Mercredi 2U M.ai 

Mercredi 6 lJai 
.Merc1eJ1 lb liai 
llercrt=Ji 29 liai 

JeuJi 2 M&i 
Jeu•ll 16 Msi 
J,udi au ){ai 

\1ercredi 8 llai 
Mercredi 2:i lllll 

,]pudi 9 Mai 
Jl'udi 2·1 ,\lai 

Lnudi 13 liai 
J, udi 23 liai 

\'eodrt"di 8 .liai 
Jeu-li 16 liai 
J eud1 80 l1ai 

sation a porté sur les difficultés de Au retour de la Suisse, il passera par 
paiement surgies au courn de l'applica- Rome, Budapest et Belgrade où il au­
tion du dernier accord de commerce tur ra des entretims avec les personnalités 
co..Qtalien et sur les marchandises qw dirigeantes du commerce italien, hon -

' peuvent faire l'objet des futures échan- gro's et yougoslave concernant les pos­
ges entre les dèux pays. Les conversa- sibilités de développement de nos rela-

«ltalia» S. A. N. 

o~rarts pour l'Amériqne 
du l\o ·<l 

tions que le président de la délégation tions commerciales réciproques." Il est · "ONTF DI 
turque à 1a Foire Internationale de Mi- probable qu'il fasoe aussi une halte , C ' , 
lan et directeur des services de stan • dans le même but, à Sofia. 

AliGUSTUS dardisation au ministère, a eues avec Les pourparlers commerciaux turco-
le gouvernement italien sont d'ailleura hollandais sont sur le point de prendre 
sur Je point de prmdre f.:n. On s'at - fin. Une convention sera signée à La 
tend à ce que des décisions intervien • Haye. Le président de la délégation R E X 

SA\ OIA ùc Gênes 13 :\lai 
• ~aplcs 14 ~Jai 

de Trieste 2i :'.\lai 

de Naples 30 .'.\lai 

de Gênl's 
, Xaples 

'.!8 ;\lai 
'.!9 Mut 

1'larilime 

Burgas, 

Ué1•arls pour 

Vsma, Constantza, 
Galatz, Braïla 

Sulina, 

Izmir, Calamata Patra, Venise Trieste . 

Cavalla, Salonique. rolo, Pirée, Patras, 
Brmdisi, Ancône, \'enisc, Trieste 

Constaaza. V11Tna, Burgas, 

Pirée, Naples, Gênes, Marseille 

Pirée, • • aples, Gênes, Marseille 

Pirée. Brindisi, Venise, Trieste 

Départs pour l'Amerique 
du Sud 

i\Iai 
i\lai 

« .Jo, d Trit·stino» S.A.1' 
! epa~ts pour les Indes et 

1'Ext1 en1 -Orient 
~·-CONTE VERDE de Gê1 es _!Q_ )lai 

Departs pour l'Australie 
nent prochainement. 1 turque, M. Ahmed Q:J, se rendra pro -
LES ECHANGES 1 bablement aussi en Belgique pour la 

Vl.M!XAL~ de Gêues 22 .M~i 
~~·~--_,....--..,,...,.,,,.........~~~ 

AVEC LA ROUMANIE signature du nouveau traité de corn -
M. Servet Berltin partira demain pour mcrce turco-belge qui aura lieu proba­

Bucarest. lI sera accompagné par M. blement dans le courant de ce mois à 
Neca.t Sire!, a.tta.ché de oommerce turc Bruxelles. 

J<'ac1ht(•s de vn)'ng<'> sur les Ch~m. de I' cr t.I•• l'IJ.lat ltallt>n 

\ ,cnct.' G ni : ale J 'ist .nbul 
saral' hkel" 1 la l 7, 1.\ l \! u111b1tut'I Gala\a 1 él(·vboue 4t8?7 
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Vendredi 3 Mal t 910 

Fêtes et tradi- La presse turque M. Chamberlain a retracé hier aux En passant ... 
lions populaires de ce matin Communes l'objectif des opérations LE TUNNEL ~T-coTHARD ILA BOURSI@ 

dar P~a sd~:ç~~~~e~~!:ia&~~y man avait r~~éd~eslaj::~~~!:)turcs de militaires en N orvege Dès la fin de décembre 1879, les in· 
quait, pas même la musique et les dan- leurs publications sincères et bienveil- (suite éle la 1 ère page) royale n'a pte8Cjue pao e.1> :'occasion de génieurs chargés du percement du tun-
ses, ni la fleur à oreille pour dissiper !antes à l'égard de l'Allemagne. Qui a' à l\<1m1os, dea troupe• britannique1 y d.f. démontrer aa pu .. 14Jlce et •on ~fficacité ne! du Saint-Gothard, prévoyant la 
les vapl'urS du vin. est-il donc passé depuis, pour que cet· barquer~~t le 1 b et !e l li avnl. <.<ue. tandis que lea perteo subies _pa.r la manne jonction procha:ine des aeux galeries a- (Ergani) 
UN JOLI PRIVILEGE te même presse turque, qui avait mérité ques Jours plua tard d~ cha .. euis a.pm~ aHernande furent considérable• au p~int lvaient établi des commun.ications télé- 1 Obi. Ch. de fer Siv.-Erzurum II 

De ... !rauça.1 '4tr1vcrcnt Ci'tllement: à Namaoa. Cl ebranle; I" pu1a1ance naval,e_ de l en. graphiques entre la galerie nord et la Sivas·Erzerw11 Ill 
meme que certains poètes de Bey- les fél:citations du Führer soit l'ObJ"ct , · ne-, et Je permettre aux Al<LCo de pr~ . . . . ..... ne part1c cie ces troupe. 'av_.n\j-a rap1.. ·u "'• 1 d D 1 d oglu, ceux de la Grèce et de Perse a . auJO· urd'hui des rep~oches ·des Alle- .d , . 1· d d" t . ga erie su . ans a erruere sem••me Sivas-Erz<rum IV et V 

'..!. uen.ent vci• la rég-u)n de !;)tcinkJ;:r, cc er a une- Tcpart1 ion .ans alJ. rea r~ , . . .... 
vaient coutume de chanter Hidirclles. mands ? Le Dr. Melzig l'a fort bien pour yTêter "'""tance •u1 N>rve111en1 giona <le leuro prin01pal.,. umtés. de fevncr, le chef rumeur du ~té sud (HEQUES 

Ankara 2 Mai 1940 

(Coi:r i:ifo1·m:i.tiCs) • .!}!!. 
J9.11 
J9.6J 
1~ 6~ 
19.64 

« C'était, dit Saadi, aux jours du mois \compris. Si les dirigeants allemands d' qu, Y •v .. 1en.i prJ.1 po11t1on. A ce propo1, je •w.s en mesure de mettait en act10n une sonde speciale • 
d'avril les rossignols chantaient d'."1~ les !aujourd'hui veulent connaître le point !.e 17 kvrn, dei etlecalo n .. vala debar0 d:re que nous llvons pu procéder à une longue de 3 m., pour percer un trou Lha1111e _F_e_r_m_e_t_u_!!l 
branches; sur la rose rougie etaient de vue de l'opinion turque à l'égard de qui:rent à Andal•nea au •ud de Jroodh. W.trfoution. normale ~" noa navire• e~ d'environ 8 ou 10 cm. de diamétre . ~ Londnll 1 Sw~ 1i 24 
t bées d 1 d • blable J Jcm, des trc•upea y .. mv&rent le l li et Mcditerrbnee, nolJ"e f1otte dana cette re. samedi soir 28 février 1880 la sonde N y k 100 "'"·- !50.10 om es per es e rosee, sem s l'Allemagne, nous leur conseillons de Ji. , • d e.I f • • ew- or ., ...... 
à la 1 . d' · li f"ll 1 le 19 .. vrJI. L.es lorceo av .. nc.èrent ver• 11'0 ". ayant ete epuia qu ~ue tempa a •

1 

frappa dans le vide et des communica- ............ 100 -·~~ ~.9 •29 
sueur sur es JOUes une JO e 1 elre cette brochure avec attention. fectee par nos besom0 en Mer du Nord. . . . , •- • .-_ - ~ 

1 LJ\)n,baaa, unpoitant p.>1nt <.I.~ joncth>n tions ve bal t t t éch q' 
irritée. > ''ne flotte britannique et u.ne f,'otLe Iran, l' es e eon es puren s an llila.n 100 l.JJ.'EG 7.62.0 de .hit. vote te:rrce. Un c.ont1na;en.t Je '"' 

. c·es~ à l'occasion d:une solennité ·~~'· ".C umh uriyet :;;,;;~ troup•• se cimgea vera k oud, où li rejo,. ça.ue, composées de croioeuro de batail• ger par ce trou de sonde; et le lende " Gcmève 100 .... lulw 29.27~5 
prmtaruère qu'il pronut son li\Te le ..-.-:~ U -·--E=~=~~= _ ·-. -.:;:r:T:- grat leo forces norvé&lenn... le et d hydravions, 1ont .. déjà dans le! main à ~1 h. du ~tin, _un fort coup de 1 Amat~m 100 J'I01".lml 79.6685 
c Gulistan >. Voivi ce qu'il dit à ce su- Lt:.::> Ulrrii.;uL 11:.;, basson or..,nt•l de 1. Méditerranée et

1
1m.me bnsa le derruer diaphragme qui Berlin l(l{) Ri>ichmi:ut 

. iont Toute vero Ale:un.Jne, séparait encore les deux galen·es. L'ou- "-·~~r•.- 100 "'-J,..n jet : LA MAITRISE DE L'AIR Je ne PWo vou. donner auiourd"hui orn.~ ~~ = •-
« Je passai la nuit par hasard dans " Yunu• :-.ad! »•••oit une •u•rrn ,00• des detaila au •UJet dea combats qw ont LA PREMIERE PHASE verture ainsi pratiquée avait la forme A.th?m!':J 100 Drlleb1!1 

1 d Parl .. nt de nouveau de la camp gne d' to · d 1. 50 d d" 'tr un jard.in. C'était un fileu agréable et su,.. ll krU. notammf'nt : eu u~u aur ce eux dTont• depw.s que - M C a un en nno:ir e m. e 1a.me e Sofiff. 1.00 ÎA"'?:lf" 
' d' "o• troupe O"t d "h•-· • " . norvc-;penne, . bamberlain a dit : d • • d t d 0 80 d • rd 

Plein de délices. Au matin lorsqu'on se Si les Allies qui etiennent déjà la •· • •• e~-,Uè en ,,orve11e. u cote su e e . m. u côte no . Pr- toc T .... ' .. -1~ •• Dan. cea tég.ione, le. lorcee aJJ~eea ont - Nuua ne pouvon1 eatinter avec cer, -. QC.1'.7~-v-..:-... .. 
retira, je vis mon ami qui avait rempli supériorité sur les mers ajoutent à cel- tr til'Ude lea perte, ~ue le. AUemands ont Les calculs avaient été si bien faits, et Madrid 100 Pc•t&!J t eu a al ontei <ie arave;, cil.i'hc.ulté.i, dont , , , 
le pan de sa robe des premières roses j le-ci la maitrise de l'air, l'issue fatale de la plupart provewuent du fau que le• wbies en homme•, mai. ellei doivent les travaux si bien executes, que la ren- Vanrov:le 100 Zlo':i, 
de la saison, de basilic et d'amarantes la guerre apparaîtra d'elle-même avec pnru:.ipa\IJ< aerodromea ota.iellt deJà aux •· êlev~ à plU1Jeura ~. d'hommes. contre fn hauteur et en direction fut Bud&pœt 100 Pensoo 
pour rentrer .en ville. Je lui dis: <Com- une précision désormais absolue. mama de 1 en.ne- J.>ana de telles cir. Je tiens à drre ceci à .::eux qui pour. remarquablement exacte. 1 B-.ircareet 100 x.,.,_ 
me tu le sais, il n'y a point de durée La supériorité aérirnne devant avoir conatancea, >l devint évident, quelques raient tirer à la hâte des conclusions d:i Ce souterrain avait été entièrement .._, _ _.• 

· JOUJ ·. fait 4ue nous n'avon• pu réu.!s& à occi.:. ~ .... -... 100 Of.na.ri. 
pour les roses; il n'y a pas la moindre pour resultat de détru!re toutes les ba- • ai.paravant, qu etant donné la au. percée en 7 ans et 5 mois sur une Ion- Yok-'-·-· 100 ..,. 

P•r ·1· J---' d 1· ' per Tror.dhjcm : li est biea trt>S> tôt nour ,......,.,~ 74lll! 
fidélité dans Jes promesses dU parterre ses allemandes J'A!Jemagne ne pourra ion C ~e C AVJa.fAOn ..,:emandc, ~ gueur d~ 14.920 m.; les progrès men · $t.""'"'-olzn 1 il •<:rait imp058lble de debal"quer l art1, étobilr la bll.&nce de la campagne. La ,........, 100 COUl". S. 

2J.97 
0.97 

l 8071i 

13 4350 

27 1350 
0 625 

3,5175 
35 J7Û 
11 005 

des fleurs et les sages ont dit: toute Pus désormais avoir aucun contact a- lme et les tanJta qui. auraient permra a premi~re phase aeulement d .. ct>!te cam. suels moyens d'avancement avaient été llOl!t:?'1 100 Roubles 
chose qui ne dure pas ne convient pas vec la mer. Après eela le camp qui au- 001 t•oupe• de reaister &UJt rorcei cnnc. pagne vi<-nt de 1e terminer. JI aera1t juste de 167 m. 640 1 ... -·=··=,..,.,,,,.==========~ 
pour l'amour>. Il répondit: « Quel est ra la maitrise de l'air hareélera, grâca ,,,, .. amva.n.t di> wd d.e dire que al l\OUI n" avons pu attemdre, L" a i· e s 0 t1" ve 

• d -·- h b 1 Au tunnel du Mont-Cenis, long de 12 V p r donc le chemin à suivre?> Je repris : à ses avions, les mouvements des trou-1 l:.n dep11 de 1 œuvre magn;fique ac. au <ours e c~·~ P a.a nos uts, ea Al, 
Je veux composer pour l'agrément des 'pes de la partie adverse ainsi que ses ~omplie par les oo~anna butanruquea lemd<ids n'ont pu .uteindre non plua les mille 233 m., la rencontre s'était opérée 

et tlo Il fr leurs. Lei pertea qu'ila ont subie0 sont le 26 septembre 1870, 13 ans et 1 mois 
observateurs et pour l'amusement des arrières au cours de conflits terrestres ~ "' e · ~. ""' dép>< des bien plus lourdeo q"· •,,.. nôtr·• 

dforts de La Roya' A:. F 1 Ail - ~ après le commencement des travaux,et LES SUCCES DES LUTTEURS esprits le l'vre du parterre de roses sur qui se dérouleront normalement pour • ,.... orce, 0 !. e. J · • · · 1 Ch • • mand ont ét · d" e lien• a avertty & ambre et le le progrès mensuels moyens d'avance · 
les feuilles duquel Je vieil automne n'é· les mettre ainsi dans une situation dif- rento;t en Ne~ m".,~e """0 Yer des peup!e britannique, que nous n"avons 1 TURCS AU CAIRE 
t _,_ . 1 t f" il N 1 d t 1 Alli. , f • 0 rvClle ..... ne une plus la.iic 1•. t" d ment n'avaéent été que de 71 m. 551. i' Le C . 2 A A V .. 1 • ul • 
enu.i·., pas ses vio ences e pour lequel lC e. u ou e que es • es ne se · mesure qu'•I ne no"" a été don.ne de Je i>'.°' ~i..n >on • P~r.~cttre que Ja Nor. aire, . .- 01c1 es res 

les années n'auront qu'un printemps.> forcent d'assurtr cette maitrise et les 1a1re. , \'egc evienne un t eatre de 11uerre de ANNE BISSEXTILE ltats des luttes disputées hier soir en· 
C'est un joli privilège que celui de Allemands, de ne tomber dans cette si· LA DECISION - •econ:J rana, mai• nou, ne vo1'lon.. i>"• Nous la devons à Jules César; se ba- tre les équipes Istanbul • Le Caire. 

pouvoir cultiver des fleurs de cette es- tuation. Tel est le grand enjeu de ia
1 

La semaine paasée nou.o décidâmes nun plu.ul n<>U<J ia>1.•ehr prendre au piège, sant sur les calculs du savant astrono- Vainqueurs aux points : 
li 

d i , ' ncus vo on• empec er que noa troupes . 
pèce. Hélas! il n'est pas donné à tout course actue e. 1 c renon..:er " lld·ee d'occuper J rondh. ·~ dispe111ent au pom d 1 me Sosigène, qu'il avait fait venir d'A· Kandemir 72 kilos et Küçük Hüseylll 

d d ' f · ,. :cm , 1~ ud t d . t e resrer < ana-e .. 
le mon e en aire autant; mais cela ne L importance vitale de la lutte au- ' ,ar • · • e • recuer Ica troupes reuaement laibleo dan0 le centre vital leJGandrie, César augmenta d'un jour 56. 
nous doit empê<:her de cultiver notre tour du blocus apparaît plus clain>ment de cea regiona pour leo b<ltl>1érer autre b!Ul:. t-1:.KA L 1:.1•i.i=.1v11 "! • l'année romaine qui en comptait 365 . Par touche: Mustafa, 87 kilos. 

. part. Nous avo.n. Teb:ré maj t • t t 1 
ja.ràin. lorsqu'on se rend compte des rivalités . n_ enan ou. Notre ennemi occupe dea position. EJn 1582, le pape Grégoire XIII, s'occu· Vaincus aux points: Adnan 79, Ya • 

. . , , tes nos lorcea de 4' rea1on d Andalanea, 
Stambuline. qui se cachent dernere la guerre. C est 141\s perdre un seul homme. <een~a!<a. Il d .. poao d'immen•es Jorcc• pant de la réforme du calendrier, s'a- §ar 61, Yusuf 66 .. 

~ pourquoi cette guerre qui, en raison de b!Ut:. LI:.::> ALL"-"""•1.1<> pretes à l'auaque, Ceao attaque peut perçut que l'augmentation préconisée 'i Çoban vainq~eur par forfai.t. 
L'ORGANISATION SANITAIRE è d' rd · • être declenchee avec une rap,d1t0 tou· 

son camct re o re special" doit ê- Nt:. CHAN ft:.lll 1 PA::; v1c1·oi RE ·' par Sosigène était trop forte; pour corn- La supériorité de classe des lutteurs DU c KAZA > D'EMINONU droyantc aut n"unporte !equel des mu>tr, 
. . • , tre absolument couronnée par la vie- je ne Pl!ls rlonner à la Chambre des p!e, fron:a de Norvège. Lei Aliemands penser cet excédent, il décida que le,; turcs s'est fait sentir durant la plu 

ti! ad:a~~ide, de scmdi:r en de:"''. a toire fatale, durera longtemps quoiqu' deta,;o ."u suiet de noa pertea, m811 il y 60 n1 prêto à env.U.u- la Holl...nde, la années de siècle, 1700, 1800, 1900, 2100 part des rencontres. 
, 10.:g'.'-1115ation sa~taire on puisse faire et, bon gré, mal gré. a certaine• raisons qui me font croire G·ue beJ,i>que ou toutes les deux à la etc .. dont le millésime seulement est di-1 

du ckaza> d Eminonu; une partie des s'étendra encore davantage, faisant ta· ces pertes, P'a.r rapport â !'envergure l<»s, "ucun scrupule ne •aurait :eo visible par 4 ne seraient pas bissextiles LES CONCERTS 
médecins. et ,des fonctionnaires qui en che d'huile. Ides ."'pe ... t,wns ne turent pao _!".1ude1, retenir. li oc peut que leura hordes s•u. lque seules les années l600, 200, 2400, 
font parties occuperont des malade~ ' . 13.-.,n qu .J ne no1>1 ait PAO ete poaaible vages aoitnt chamoe• vero le, territo<re. Id t l 2 . hifi t di . . RECITAL LILIANA MARENGO 
et les autres du contrôle des denrées a- LA PLACE 'd oc-.:Lpey Trondhjem, je ~ aatafiwt de .~ur1 innocent• voiLn• du sud·e•t eu. on es prt:!Iller~ c res son VlSJ· Le récital de la petite pianiste Lilia· 
lim.entaires. En outre, 6 nouveaux mé- . . .D'EMIN_?.NU 'c.4 r la ~.IA.!'ce dei a.van~e1 pench,e J~. 1opéen. l'A11cn\.ilgne pou.rra1L cntreprcn. bles par 4, le .seraient. na Marengo, annoncé pour ce soir au 
decins seront mis aux ordres du ckaza» On avait env1sa.ge de revet1r de mar. qu l3. p1e-.r-nl du cOté dca fore.es alliees. drc plu.a. d'u:..,c de ce• acb.ona en prepd. I Malgré ces réformes successives, l'an-! Théâtre Français, a été renvoyé à ma.r· 

. . . bre toute la partie supérieure de la pla- Je ne doute pa.a que Les Al~CJna.nd3i e.ar. ra~10~ dune .ittaquc de ar.u.nae enver~u. née civile ne corre&""POnd pas exactement 1 di . 
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. 
Dans le cas ou cette orgarusation don- ce d'Eminënü qui forme une sorte d'es· t~nt.1a1~nt à .remporter une victoire ta. re à l'oue11t b. d. . so1r mai. 

. d bo . l l . 1 N ou ien une attaque tou . à l'année astronomique; mai~ l'écart! 
ner:ut e ns resu tata, e le sera eten- planade, autour de la mosquée de Yeni c1 e en o1vèife et au D.lncmark. Le druyante conne 1 Ang1eteue l:.n vènté ' • 
due aux autres «kaza>. Cami. La réalisation d'un tel projet cou:age du peuple norvégien et les ef· ae •era1t une fohe que de ré;éler à l en. n es: remarq_ue que par les astrono~ea., ., .. ~~=~,,.....,,.~,.,..-----c~• 

, . • . . forts des Ahiéa one k'ustré l'Allemagne nem.i noire c•mcept.un d.o .a atra.tégic la 1 Detall curieux: dans la chronologie " Sahibi : G. PRIM! 
UN DOUBLE CANONISATION A LA ~est ;eve:: tou~€fois comme dev~~t de <ette "ttente. Aprèo troia 1emaines de mieux .. ppropuée pour Uturer la delaite ladate du 29 février ~·a jamais marquél Umumî Nesriyat Müdürü : 

BASILIQUE DE St. PIERRE etre ort spensieuse. On a donc del'!· guerre, la Norvège n' .. t paa encore con. dea Atlom<ona1, m<11a noua ne devons i>"' un événement important; il convient ce- M. ZEkl ALBALA 
Cité du Vatican, 2 - S.S. Pie XII a dé de se bo~er ~ utiliser le marbre qW.e. d1Bpera.r vu conce•llror noa forces au pendant de rappeler que Rossini est né 

célébré son premier rite de canonisa .·pour les gradins a la faveur desquels LE BILAN DES """ point d tti.raver notre ltberto d"actton le 29 février 1792. i....,•..i 

tion dans la basilique de St. Pierre é. on accède de Ia_place. à l'esplanade en OPERATIONS NAVALES I ~ana ae1 cncons:anceo imprevue0 d·une 1 -==~!'""--...,.,,======_,,=,,..,_, 
tincelante de lumières et richement dé· question. o, n estnne d autre part que les A d un.portance vitak, cu-cou1tance1 qui i """"""""'=""""""="""="""" 

tra d x.h t d l ~ ~ cour,. ~ cette périiJde. lca Perk• pourraient acra.cr à lout m • 1 ~~--
corée: la canonisation des bienheureu- vaux e aussemen e a P ce ne '.'"va •• du Reich ont atteint uo chiffre umen •. 
ses Gemma Galgni, vierge de Lucques dureront guère plus d'un mois. important, deux des prOnc.ipauz navires L Al.: 1 ION ::.1:. f'U lJ R::.U lT 1 
et Marie Pelletier des soeurs du Bon L'ENSEIGNEMENT allcml~nds ont été endommagés, 3 au. , l'l.o.s ront1nueron1 de .. ,.ir en Nor 1 

tres ont été probablement. 4 croiseurs vcae t1..>ute oc.caa.1cn de !Aire 1Ub1r des 1 

Pasteur. La lueur des cierges et des am- BOURSIERS TURCS EN 11 ?e•lroye~o, 5 sourmar>na ont ét~ pc1.e3 à fennenu, m.ua nou8 ne devons ; 
poules faisait miroiter les ors et les ANGLETERRE cou los, plusieurs milliers d" Allemands pas nous p~rmettre de perdre d.o vue la . ..- '"'•·•~• 
bronzes de la cathédrale, les pourpres Lœ devises nécessœ'rea ont été ac . ~nt P"·tu 1 .. vie. Nos torpifles ont atteint •trat<11ie à longu., éché.ince qui nou. fe. 
cardinalices, les velours et les soies deo cordées par le gouvernement à l'inten- 10 transports et navire.. d'approviaionne. r~ ga1rner la guerre, ; :.r...•:1-•.ot;;~. 
prélats, et des gardes nobles, les man· tion des 34 jeunes gens qui doivent se ment et le~ ont probablement couléo. 1 M: lhamberlaU1 a termuié ainsi : 1 
teaux de cérémonie des chevaliers des rendre en Angleterre pour se spéciali- Les pertes navales que nous avons Certamea opet.itlon• aout actuelle. 
rdr 1 •ub1t!1 au cour• de la même période ac ment en trdJn ce .?I'Oiresser. Nous ne de. o es religieux. Une foule énorme de ser dans la construction des navires et 1 pélerins et de fidèles se dressait sous ldEs chaudières. y compris les 7 étu • """'. ~ evéeo à 4 destroyeB, 3_ soua· "'""• ,nen t..ne qui pwoo~ me1tie en dan. 

1 
ma. l"l,, un aleel?' et 5 cha.lutiers, 5 au. gcr 1 :x11tence ae ceux .qui 1ont cna:aa-és 

les voûtes de la basilique. Sous l'i.m · diants qui se trouvent déjà dans cebut tres naviTes de guerre on' été cndomma· d.m• ce1 opé1attcma. je pne Par coneé· 
mense coupole, l'autel de la confessionlen Angleterre où ils font leurs études 11és à la su'.te d'att~que• aériennes. Un q.ue~1 i .. membres ·de la Chambre de 
était recouvert de superbes tapisseries pour le compte du gouvernement, le d~ "'loa navire, d'approvi.a.ionnen1cnt, at. 0 .lffere_i lei.ira commenta.ac. et Jeurs opj, 
reproduisant les miracles accomplies nombre des nouveaux ingénieurs-méca- tc>n,t Pat une torpille d·un aoue·marin, a n•c.n• JU•qu au aebat qui aura lieu )a ee. 
par les deux nouvelles saintes et qui niciens et ingénieurs des constructions cou.é. rr.•mc prochame. Je puia vous dire d'a· 
furent reconnus pe.r la congrégation navales devant être formés ainsi s'é. LA PUISSANCE NAVALE \'ance que dei dif$cultéo d'unw nature 

DES A L L 1 E S spéc1,1J.. ne aurgironti pa1 au cour1 de 
des rites. 1 Iève à 41. , cc1 o!>'itationo. 

Le paysage pacifique d'un 
destruction et la mort. 

'-e' dufirea prouv..,t q11.e la marine 
C!!>--~--~=:ei=:!':!!':!!:!'===~!'!"!!~~~=~~==~-"!!™~-~~~~.,_~!P.!!!!~s!ll-.-- '-="~ . == - - ~-~-~"'-'•=='" ..... ,,,,,,,=-. ..,,,.,~===~~~~~!!!!!"""~""'"""""' ....... 

fjo-rd norvégien où la guerre sème aujourd'hui la 

a •i.i••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••i présentés sur 1a ligne du départ. haute autorité pour ordonner aux ins- déclarer qu'il tiendrait pour une chance - Puisque M. de Liffré semble ne 
•
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r Cinq châtelains, un charmant hus crits de prendre le départ. sa malencontreuse chute, si M. de Blan- pas redouter de confier à mes vieilles 
FEUILLEfON d• • Bli.YUu-Ll • ?'ft 41 L, sard · · · t t 1 li · f · l'h d · be h al · · d c • , un cw.r.assier imposan e e eu- _ Non, je ne donnerai pas cet ordre, celle voulait lm aire onneur e con- mams son au c ev , Je vais on : L A L u M I E' R E : tenant aux dragons de Liffré, joli jeu- repartit Gustave ; un sentiment de cour duire Bayard à la victoire. prendre le départ. 

• : ne homme 1ülond dont on donnait le che. toisie dicte à ces messieUl"s leur con • _ On ne saurait être plus gracieux, Aux cris d'enthousiasme des commis· 
: • val Bayard co~me favori. duite. répondit le capitaine ému. Hélas ! mon saires, les dames des tribunes se félici· : D u c CE u R .: 1 Afin de les mettre en ligne, le star- Le docteur Monitrot venait d'asseoir cher camarade, ne voyez plus en moi le tèrent de l'heureuse conclusion de ce 
• ter, passa.nt à la tête des animaux, a- M. de Liffré sur un fauteuil d'osier, champion de nos anciens military. Il débat. 
: • vait levé son drapeau rouge. lorsque M. Gallier, penché vers ce blessé ne faut pa.s que votre admirable Ba-) S'étant légèrement mis en selle sur 
: Par CHARLES GÉNIAUX : 1 Effrayé Bayard s'était r<nversé sur murmura assez longuement à son 0 • yard soit battu par ma faute. Bayard, Gustavô voulut s'assurer de 

~•••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••~ M. de Liffré qui se plaignit d'une vive reille. _ Si mon cheval devait être vain l'obéissance de son impérieux pur sang 
douleur à l'épaule. -Bien volontiers, répondit M. de Lif. queur il Je serait plutôt par votre mon· dans un galop d'essai. 

à la fébrilité, un artificier amateur, pâ. I A son ;regret, il lui devenait impossi- fré. te légendaire de sûreté et de style que M. de Liffré, qui le suivait des yelVC 
VI le d'appréhension, fit éclater la bombe ble de courir Je steeple-chase. Ainsi encouragé Je starter s'avançant par mes petits moyens, fit M. de Lif. exprima la satisfaction la plus vive : 

dont la détonation annonçait le steeple-\ - S'il en <ist ainsi, nous renonçon!i vers M. de Blancelle descendu de son fré. - Ces cavaliers d'autrefo!5 avaient~-
Au rythme inattendu d'une polka, chase qui réunissait gentlemen et offi- nous-mêmes à partir, prononcèrent le Erèbe, lui dit avec fermeté : _ Mon cher lieutenant, votre aimable ne tradition et une science qui nous de· 

quelque:- cultivateurs en .bras de che~i- ciers. Haies de genêt, barres mobiles et hussard et le cuirassier, car le désiste- _ Mon cher capitaine, vous pouvez insistance me donnerait pre.sq~e l~ droit 1passent. Regardez-le ? Est-il admirable 
ees luttèrent sur leurs bidets au milieu faux mur furent dressés à la hâte. La ment de leur adversaire enlevait tout nous sauver car vous êtes le seul ca· de braver le ridicule de courir a mon de sûreté sur ce difficile cheval qu'il 
de l'indifférence de la bourgeoisie. 1 pompe à incendie municipale emplit d'u- ' intérêt à. leur course. valier capable de vous substituer à M. âge, si le règlement ne m'interdfaait n'avait jamais monté ? 
• Seuls ~ppla~nt les ~mp~gnards ~~ c?uche d'eau, qui pou.vait atteindre 1 Lrnr déclaration plongeait les mem- de Liffré. 1 cette fantaisie, dit avec douceur le ca- L'unanimité des sentiments sympa • 
emerv~lles de voir le~rs ~tes ,d att~la-11.epaisseur de la main, la rivière si.mu-, bres du jury dans la perplexité, lorsque Le sang au visage, tant cette proposi· pitaine. thiques faisait tourner des milliers 
g_e se livrt"!l' sous l'exc1~tion d ur_1 p~co·i t:e. Ma_lhe_ureusement le sol but aussi- le;> châtelains mirent le comble à leur tion flatteuse le surprenait, Gustave se A son objection, M. J,a.rou~h'.', ~e pré- d'.yeux afin de suivre G~~ve sur l~ 
tin surabondant à d extraordinaires tot le hquide. detresse en annonçant leur intention roidit avant de repartir. aident et les membres du com1te s excla. piste ovale. Avec une prec1S1on mer 
sauts de moutons. . . . 1 _Amu~es. lrs paysans criaient en de se retirer s'ils n'avaient plus l'hon· _ Gallier, je ne me sens plus ass<z I mèrent qu'ils votaient _à mains levées ~eilleuse i.l sut arrêter Bayard sur la 

Quelques courses de propnetaires
1 

vrais Bretons : neur de lutter avec messieurs les of fi- jeune ni assez entraîné pour monter ce l'abrogation de l'article mterd.isant au:i> hgne de depart, à la place en dehors que 
commencèrent à captiver l'atten~on des/ . - . M~ttez·y, du cim:e. braves gens, ciers. • vigoureux Bayard. organisateurs leur participation aux le_ tir~ge au sort av>1-it assignée à M. de 
dames dont les chapeaux fl€uns ver-: J&mll.IS 1 eau na coupe la soif ! L'assistance des tribunes, levée, at- _ Nous protestons mon comman . courses. Liffre. Les sept autres concurrents. 
saient, tantôt à droite et tantôt à gau- Un incident plus sérieux devait con- tendait dans l'émotion. dant, se récrièrent les' lieutenants. Cro- Sur cette manifestation de leur i;yin· surtout les châtelains, s'efforçaient au 
che, suivant le tournoiement des con - trister les organisateurs de cette jour- La course càpitale allait-elle être an- yez bien que -ce serait rpour nous une pathie, M. de Blancelle souleva sou sang-froid ; le plus maigre d'entre celi 
currents. née sportive. nulée ? Quel malheur ! 1 faveur insigne de nous aligner à votre haut-de-forme et le maintint en l'air dernier!! avait pris l'expression d'un er· 
Après~ entr'~e, ~ndant lequel le8 A l'appel de M. Gallier, huit cava • Désespérés les commissaires sup- côté. d'un bras rigide, tandis qu'il pronon- mite méditant devant un crâne. 

conversations particulières atteignirent liera, l'élite des concurrents, s'étaient 
1 
pliaient M. de Blanc elle d'user de sa Encore chancelant M. de Liffré vint çait (à '1Uirtt1) 

I 
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